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W On treuve dans l’oeuvre de Tite-Live lévocatien dune cinquantaine de centres urbains his- MOTS-CLÉ
u paniques nomno-és. II est relativement facile de repérer parmi eux les villes principales, Tite-tve.
~ mais les infermations sur les agglemératiens secondaires sont trop lacunaires pour que Wspaniee-
~ pu¡sse aboutir une tentative de reconstitution de hiérarchie urbaine. Ce corpus permet Agglomérations
indigénes.égaleno-ent de se faire une idée plus précise de la rigueur avec laquelle Tite-Live emplole Héraro-he
les termes désignant es d¡fférentes catégeries urbaines, á saveir turres, arces, oid, cas- urbaine.
tel/o, oppida, urbes et ciultates. Lersque ces agglomératiens son décrites. ce qu¡ arrive
rarement, c’est souvent de maniére extrémement stéréotypée, mais en treuve parfois des
notations plus originales sur lurbanisme et les o-echniques de censtruction, que l’archée-
logie confirme en général.
Livy gives the riamo-sof abeut fifty Hispanic urban centres. It is relatively easy te identify KEV
< o-he maun towns among them, but o-he infermation about secondary urban areas is toe WORDS
se-
~ uncomplete for a reconstruction of ti-e urban hierarchyto be possible. This corpus also ena- Livy.
bIes us te get a more definite idea of Livys rigeur in bis use of the terms referring te the Hispania.
varjeus urban categories, e. turres, orces, vid, coste/la, oppido, urbes and cío/tutes. Native urbana reas e-
When tío-ese urban aro-as are described. which is seldom ti-e case, the description is eften Urban
extremely stereotyped, but more original pieces of information abeut urbanism arid buil- Isierarchy.
ding techniques are someo-imes o-o be feunde- and are usuaLly cenfirmed by archaeological
finds.
SUMARIO La hiérarchie urbaho-e en Hispanie daprés Tite-Live. Rigueur dans lemplol du
vecabulaire? AggLomerao-¡ons trabo-oes plus en detail. Confiance a accerder a Ti-e-uve.
Conclusion
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A loo-cas-ion des combats qui se déroulent en 1-Lispanio- aprés la príse de Sagonto-,
d>abor-d entre Carthaginois eN Romains> puis uno- fois les Carthaginois-chas-sés en 206 avant
notre ére. entre Romains eN indígénes. au cour-s de la conquéte progres-sive de la péninsu-
le. Tite-Live fait ínter-venir dans son récit de nombro-uses- agglomér-ations indigénes-. quí
jouent le s-ólo- de théátres de bataille. citado-lles assiégées. quartíer-s d>hiver-, sites-de débar-
quements. étapo-s d>itinér-aíro- ou simples repéres géographiques. Sí l>on chercho- á en fai-
re un ro-levé o-xact. on s>apo-rgoit que leur- nono-bre sélóve á plus de cinquante centres
ur-bains nommémo-nt désignése-. Dés lors, fi m>a semIo-lé gis-e ce rom cor¡o-o-ts était suffisam—
mo-nt ímpor-tant pour en justifíer- l>étude approfondio-. eN tenter- den dégager limage du
r-és-o-au urbain indígéno- en Hispanie tel quil appar-ait ála lecture do-Tito-- Lis-se. Do-rau- ques-
tions ont ro-to-nu principal—mo-nt mIo-on atto-nts-on en premier lieu, o-st-ii pos-siblo- de repé-
rer un s-ystéme uno-am diaboré o-t hiér-archisé, ayer desvilles principales dont dépo-ndraient
‘o-s-n territoire eN des centie-es so-condair-es do- plus ou moíns grande importance? Et peut-on
tenter- dele ro-co-instítuer pour un peupio- partículier. par exemple les Ceitibér-es ou les iier--
gétes. príno-ipauo-c adversaires des Romains dans íes- livr-es de Tito--Live conservés. eN dont
les- agglomnératíons sont doís-c ío- plus- fr-équens-ns-ent riNdes? D>auts-o- part, dans quelle mo-su-
re Tite-Live faite---- ile- pro-o-ave dc rigucur eN do- cobérenco- dams-s iempioi des termes quil choí-
siN pos-s-r-désigs-o-er-eN caractér-iser les aggiomérations hispaniques? Co-st á la luno-íér-o- dune
étude systématique de ces-ter-ns-es> o-io-zítu-zs-. o-abs. op¡Ádum, casto-lbs-m, etuicus> queje tácheraí
de meneo-- ábien o-eNte double o-nquéte.
La hiéraree-hie urbaineo- en Hispanie d>aprésTite-Uve
Lorsquon tente de reconstituer uno- hiérar-clo-ie ur-baine. le plus simple o-st do- partir du
sornmo-t, eN dc o-ho-ro-Lcr A identifier les centres princípauxe- dans la mes-sir-o- oía ce sont co-o-o-y
dont u o-st Jo- plus questiao-n. (lucís- so-o-nt-ils en Híspanie> ctA qe-no-ls signes peute--on íes ro-con-
naitre u-las-ms le récit de Tite--Live?
Lcsagglomératiao-ns gui appas--iio-nnes-s-Ndo-la ro-s-aniér-e la plo-o-s- évidento- á ceife catégorie sont
ccíies- go-ii soms-t désignées explicito-nno-nt o-o-omrs-o-e o-apítailo- de cité, nudo- peuple (caput ctuitatis
ouo-apuí go-rs-fis) ains-i, lors de lexpédition dHannibal o-nutro-les Olcades, en ~s-e-avant le sié-
go-do- Sagonto-, Títe-Livo- indiajuc que lo- gés-s-ér-alo-arthaginoís «prend o-Fassaut o-o- pillo-Carta-
la, une vil]— rio-he, la o- dpito-le do-aa rtc nation du o-oup. fr-a¡o-péo-s do- terrear, des o-iNés plus po-ti-
e- So-loas he-ro-su ms-naso o Le-u tuíus huasso- ry vs-lles So-loo le-re-as-ti nuarioro- la píos lasute (en ao-oosids-4rsns que-it y a derax
Nro- usina e- ales-ss- o-Lite-u rgie- u
1ra e so rs-o- da ss-raro-ra o- e-ho-sapa rs Ci aria. Aun rs-gis o-o- Ororo-gis e- LIjo-ra o-t Sil pi se- o-u q usas- Caso-ra e-A elia
o-art indio-o-Errata) e- tirA villa. e- Cje- rslo-lo-su u (ou as- ao- atcso-+ Asmapo ea O a a, Auriro-gis ea Ororugis. lupa es -SilIr o-u e- ea doro-u-
je-si as ro-sal au o-e-sr o-o- o-ud ea ras-o-o- Ce-e-as s-ae-e- ka It Cas u 1 ro-o- to-go- u u e- l i re-ro- so-te- de-apo-Es Lo- o-ía Li rns-psesse o-e-?s-s-.iao-as-n.aa.s Po-las-ho-are- Lau: e-
m4, e-AL e-e-sra rus-e-sn ras-uoai o-arre-líe-s-ir uuo-’o- o taruluqata as-no- ungiste is-o-aligéro-e)
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tes acceptérent sa domination et durent payo-r- triibut »s-. De méme, Atanagrum o-st qualifiée
par luí de capital— des Ilergéteso-. Enfin, il mentionne sur libe d’Ibiza (Ebusus) une viiI— dont
il préciso- qu>eflc o-st caput insules-e. tout en no- donas-ant pas son nom, soit parco- qu>il liguero-,
soít paro-e qu’íl le suppose é-vídent pour- son lecteur, puísqu’il s>agit trés- probablemo-nt
d’Ebusus> vil1— principal- do- l’ilo- qui luí donne sonnom, conmine á Bhodo-s: -<sEt frs Romains
non so-ulo-ment longér-ent la cóte, mais- gagnéro-nt méme l>iie d>Ibiza. LA, aprés avoir assiégé
en vain durant deux jours, malgré tous lo-urs- efforts, une viiI— qui o-st la capital— de l’ile, o-t
constaté qu’ils perdaio-nt leur- tmps sans espoir ni résultat, ils se miro-nt ñ ravager son
territoire, pillant et incendiant qudquo-s x-illages. o-ten tirant plus do- butin que sur le conti-
nent»4.
Outre le terme de capital— quí leur o-st as-socié, Cartala o-tía ville díbiza voient confir-
mé lo-ur statut de viii— principal— par la présence d’agglomérations secondair-es - miro-ores
ciuitates á proximité do-la pro-miére, et uici sur lo- territoire do-laso-conde - qui dépo-ndent
do-lles. ou du moins subissent leur influenco- eN no- se sento-nt pas- de taille A se défendre
so-ubes contro- les attaquo-s o-nno-míes. Une hiérarchie ur-baine semble donc sesquis-ser á
travers ces quelques ligues-, quoiqu’avec des données trés sommair-es. dans la mesure oit
Títe-Live ro-sto- trés évasíf sur-le nom. le nombre o-tía localisation deceso-entro-sso-con-
daires.
En l>absence de la mention explicite de o-aje-mt ciultatis. quipeur- lHispanie se limite ñ ces
trois exemples, d’auNres indices se révélent significatifs et permettent de condure que nous
avons aflaire á une localité de pro-mier rang. Ainsi. lorsque l’bistorien romain qualifie une
agglomération de dudas-, en peut légitimement supposer que cela revient A lui conférer-
implícito-mo-nt le statut de capo-mt ciuitoo-tis, car, en principe, une cité peut comprendre sur son
territoireplusieur-s agglomérations, méme de taille importante, mais une so-ube d’entre elles
a le rangde capo-mt ciuitamhe-s et mérito- le titre de ciuitu-rs -
e- Tite-Liste- s-s.~.4 e- Cartalame- urbana opulentas-nr. caputgentiseius.es-~asgnatdiñpaaqrsesqrsometrmpercatisae
minoras cío-tirares s-aiperadio irs-s-pos-itoimpere-latos- accepere.
N.B e- Lamraductionse-tilisée esa cellerlelaCUF, sauf pourleslivres deTite-Live guinysontpasencore pamus
(livres o-za, 24. 3oe- 32.34. 35). Dans cecas. je propose une mraduo-tionpersonnelle. en no-appuyant sur celles de-An-
neo-re Flobert (édition Garasiar-Plammarion, Paris> 1993-1999) et dEugéne Lasserre (¿dition Camben. Paris.
1937-1958). lai cherché également hamnaoniser la traduction de-oppidatm. castellatm es ario-att dans Noutes Les cita—
transe- ce que-ti entrame parle-oir quelques légéres no-odiftcattons par rapport á la CUFe-
o-u e-le-ite-Live> are- 6a, 6-7 e- So-le-pío relio-ram ab auerore defecrtonis Ilergecatra gentes-a cuna infesto exero-icat inraas-issete-
coos-pulsis omní bus Atanagrum urbana. quze capan cius popsili erate- círcatmsed ir. incraque diespaue-cos platríbus- quam
ante obsídibats imperarais- Ro-o-getas peo-atraía adam naularmaos ira iats- dicioo-remqrae recepid.
5 Títe-Líve. 22. 20.79 (2>7 avana 1.-Ce-) r neo- u-onainanris modo praelecrar esr oía, sed in Ebatsae-m insatlam tras-ns-
rrs-íssatrnae- íbt urbe, quuae caprat iriso-risa cate- Ls-iduum rs-a qatiqrs-amrumas-o labore oppatgus-acae- o-rbi iras-pena inritanafrre-s-tra
cari rempats- animad uersatna tsr, ad popaulaaioneuss- argo- re-así, direptis alíqraot iraceras-is-que aticis- manora que-am ex contínera-
cipo-arada parra Ce-).
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Es-celle Bco-/oo. Les -u-sgglonaéru-au-iorasind¿gaérruas do- lajs-éoirs-sule hiErro-que o-/iras- Tire-Lisa
Eno-ore fauds-ait-il vérifier que Tite-lAvo- ne-empínie pas ce tes-e-ns-o-o- cons-me un simple
synonymne d>o-u-bs. ns-ais- opéro- bien ayo-o- rigo-seurla distino-tion traditionnelle entre-o-o- ío-s-ts> la viIi—
eN o-rucios, la ciNé--étaN, eugíobant á la ‘fois lío-cts et 5cm terno-oír-e (o-ges--). NoNnus dabord qe-o-te
Tite--Líe-ve ‘o-s-Niliso- voloníiers le eo-ouple ruhse-e-ezges -uro-riN par exempio- que ie général car-Ihagí-
rs-oua Magon. délo-arquant en 206 ave-amiN e-fe--Ce- sur-le-ile de Minorque. sempara ayo-o- ses troupes
«de la viii— et dis terrítoireo--> (ero-lo-o- ezgroqrte¡o-otito-» o- do-la méme fao-orno-Mor-cus, soidat híspaní-
quedilanrúlo-al veto-u traiter des o-ors-ditiao-ns do-la reddition ayo-o- ío- sénat do- Sagontee- s-ouli-gne
la distinclion des traitements is-uposésil ‘Vengo-o- et á ie-uo-bs «Votre rule> quío-st engrando-par--
tic déNsuite ct o-Jui o-st pr-es-que en ers-Íio-r entre ses ‘anainse- u vous le-enlévo- mais u vous lais-se
votro- lerriloiro- () »e-e-
De plus-. oms- po-ut s-epérero-hez lms-i des emplois do- o-ieñtas-, qui font clamo-mo-nt référ-ence á
une unité territorial— et politique de vas-No- amo-s-ples-sr> dont la traduction par «rifle» ser-ait
afíe-ssírde 1 e-expro-ssion Borsi.su-u-rs-s.onan-o- o-ireimo-aeulm scgs-tem cas-sto-ha dcJ&u-anu.nt?, notamment. me
parad de nature álo-ver teso-it doasno-. 11 sagil bienio-ido-la cité ou de l>Etat des Bergistanse-po-u-
píe bispaníquo- qo-s->oro- situe prés des Pyrémo-éeso-.
Mérno- sil o-sl díffic’ile davoir o-srs-e o-s-rtíus-eio- alo-soluo- en la matídre> co-s deuz obso-a-vations-
pauaissent indíquer tpo-o- Tito--- Live mss-e du tes-e-nneu-o-ludas á bois- es-cío-nt o-t dans-s son so-ns pl—me-
Dans as-e cas. nous- sornases o-ns mesure de-islentífier gráce ce critére sin noo-o-vo-au groupe de
tapera úu-u¿tato-s haspan-iques app¿o-raissanÍ das 1>41- o- §>Q4~t>a#- A vro-ii diree- ~x3k~.~ty.~gg1qz
mératiao-ns> (lao-ntlestroisderrs-iélo-s sont alo- localísation mro-os-o-nneo-u discutéce- sont qualifiées
alo- c¿s-ue-áos e- Ii sagit de Sagonto- (au nord-o-st> suela ciSNe mnéditerranéers-ne), llíiurgi eN Cas-Nulo
(dans ce qo-sidevio-rudra la létiquo-l> ibés. So-ges-tío-aet Engavio-a ~e- Co- nombro- limité o-st po-ut-
étro- il ínter-pr-éter o-ono-no-e lo- sigs-s-o-de-une cer-Naine puado-rs-o-cdc Títo--Livo-, qe-o-sí pr-éfér-o-raít don-
no-ras-no--tello- précision s-eulemo-nten cas de co-tío-udc. Os-o-trouve par- aulo-urs o-hez luí dautres
s-s-o-ent.ieuns-de cito-Oes-tes en flísío-as-o-íee- maLa au pl-srio-1> saris- nono- ni localísation préciso-. de son-
te que le floo-s de u-o-es- informnao-íao-ns s-o-epermet pas de-o-ms-tirengrand chao-so-O. Quant á la plus-gran-
e- Tase Liv o-8 37 89 e- to mano-o-ro-rata lo-aa/o- BUs-nne-uro rraaulaor urasla-u-o-ru.ns-,,(ertrlaras-s- as-ru. uiris as-ro-as-it haru-s-l u-saque
usohiuluauus atoqre-e o-gro-sta as-aras airas rs-aupo-u ¿roo-as-ana lato-o ns-se-ruas-te-a-asco-a bu-arrc e- ro-o- -sarao- o-au-tanrso-rae urbe agroapue poris-ie-dro-o e-
!s-ue-,s aaili frs-ro- ors-ru! s-rins-rio un da o-us-oe-sto-riprase- ro-e- las-s-o-qn a Cairo-Ir to-gi.neraue- e- sir! he-berras- orro-/uro no-ates ss-a !srlrsxanrro-t e-
Ts-re 1 e-arre- o-u u 3, Ir ti~19-msS) a urbesn as-olad, u
1raans- o-o-ro- ruso-gro-o poro-e óars-s-rrie-na, o-o-s-i¿ro-orarifere s-otana fao-bes-. adin,it
o- agros relausquu t lis-u turrar tsr/.sigraos-rco.r-ra..a ¿o quso nos-e- tu ore- o¡re-rs-ia/urs-s- o.o-rl¿fio-o-aie- e-
e- Tutu Ls-o-a ~i 6.9095).
e-e- CI e-). Ls-ura so- 1 !s-ao-o-ist!ro-u’e- í,oras-lesáo-u o-u-alíe- 3 e-¡jss-e-o-as-u--us-no-e-o-s- sise- e- Batí taro- — Bao-len e- ‘989. lo- e- —40 ti ouvo-agrs- as-ité d as-sto- r —
uno-it pat lcrrrs-ue-e-rs-ae-o-asis jarrar les ootet es alo-togo- o-la T o-larss la talulo-aur u)
So-anote e- ma e-a 5. lLiturgi es o-d~r~ lis- e- e-o-
8 t9 t Iba mgj u r 6 Seo-co-auca 34. u
7. 52. Ergau ira ~.o 50 u e-
e-e- (uue-s-soro-o- arto- o-lo-rtrarssrs rIto- (Sae-le, 01 e-o uro-u lo-sara ojo-o/eos-as- u-rus-ros-to-jo-rasdo Bétis (CtaaulaLo-pas-araur) o-S mm,
u Sía’pero-drorrut uars-aras-rreo- des Romo-loo- e-uaatas-utr ría o- trabo-gene -8 o-o- ~ lo-uspersuon de-ssno- arsis-Ere d líergeta tras-o-le
o-u rs alice-u ura o- raass que- ao-s-1as-e so-rasaro-tcm - e-o-so-o- a a 3 Cara tota o- ;s- ro-e- o- d 1 aaup rurto rs es o-nao-o- Emporio-rus- o-o- Tarragaro-o- 34 u 6,
5-tu.Da o-are-s-a u sao-no-les reo-taparus des eao-rutas-a s eru a]r del Ebro- po-o- Co-rus-aen 5q5 (atoo- sausule o-st auus-ruaawe So-go-o-ti-
ro-a) a 3e-~ te-a e-s- ro l’re-o-oo-s-síaoe u-iruias-ms-o-a a-ro- Le-tpo-grao- u-uuo-uuo-uíre 3 u s- La o-u a aí srnasliairao-ar ¡tsr íes L
3oursaans aro-rs so-ru-a—
e--o-
402o-e-so-rata, u
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de fréquenco- des occur-rences do- ciuicu-s-s au livre 28 (cinq sur les- quino-so- relo-vées), il o-st diffi-
o-ile de déterminer-sí ello- o-st due aufait que Títe-Lívo- suit ici une source mieux inforns-ée, plus
allentive A ce iype de détail, ou ayant simplo-ment une prédiection particuliére pour ce mote-
Dans ce do-mier- cas> nous serions- en droit de-avoir- des soupu~ons sur le réel statut de-Iliturgí,
Casto-lo eN Ibés, o-itées Noutes- trois au livre gB, mais-au moins pour les deux premiéres, nous
disposons do- nono-br-cuses autres infonnationse- de-origines diverso-se- qui confirmo-nt leur
appartenano-e aula str-ates- les plus élo-vées do-la hiérar-chio- urbaine”.
Quelques autres aggiomérations. que Tito--Uve no- qualifie ni de caputciuitatis ni do- ciui-
tas, ns-e paraissent cependant, ála lus-afiérede-un certair nombre de-indices convergo-nts, rele-
ven eiíes aus-sí do- co-tic catégorie. Prenons par exemplo- lo- cas do-laplace des Ausétans. aNta-
quée par Cn. So-ipion juste aprés lo- siége dAtanagrum> en gs-8’t «11 savan~a ensuite, prés de
i>Ebro-, o-hez les AuseNans - o- étaíent eux aussi des alliés- des Puníques — as-siégea leur-ville eN,
comme les Ucétans venaient au s-ecour-s de lo-urs voisinse- u les surprít de nuit dans une
eno-buscado-. alors- qtíe-ils n>étaíent déjA plus éloígnés do- la vilo- dans laquelle ils voulaient
entro-r, líen mas-sacra envaron 12 000 se-étant pro-sque tous débar-nassés do- lo-ursarns-es. ils
senfuirent ~AeN k, en désondro-. dans la campagne quant auxas-siégés. jis n’avaient rienpour-
les aider-, sinon le-lo-iver po-u propio-e auxassíégeants. Le siége dura trento- jours, pendant les--
quo-ls i>épaísseur de la neige fo-s-t raro-mo-nt infério-ure A qis-atre pieds elle avait A ce point
reo-uuvert les fascines eN les manto-lo-Ns des Romains qu>á ello- so-ube e11e cons-titua méme uno-
proteo-Nion contro- les toro-hes es-o-flamméo-sque l>o-nneno-i lan9ait do- No-mps en temps sur- euxe-
Final—mente- comme Armisícus> lo-unchef, sétait enfuí auprés de-Has-drubal. on accepte lo-ur-
r-eddítion moyennant vingt talo-nts dargento-> ‘s-e-
Pourquoí es-te--on le-ondé A considér-er o-elle viiI- commo- la capital- des-Ausétaus? D’abord,
fi serait logique o-ps-o- Cne- So-ipion. aprés- avoir as-siégéAtanagrume- capital— des Ilergetes, s>aN-
taquo-de nouveau á o-o-no- agglono-ération do- rang égal, et vise d>eno-bléo- A la téte pour emporter
la vio-toiresur les As-ssétans-, au lío-u de pendre sonto-mps A as-siéger-une sénie de villes so-con-
ribas- s-oo-o-ís- a 3~. 3o. 7. /s-ore-o-o-aa u-iro-iras-es, quas aio-ina naao-rínae hibernar prenao-barnr e-. ulrurrioro-s e-e-, o-hez Les Co-Itibé-
reas- e- 40> 35. uSe- Ciuico-res ass-urplo-re-as e- o-dalias ciato-tares e- 43. 4. a —4.
e- Casis-alo - A e-Le-ovare- Tar-rasao-onensis. pe- 173-577 e- Je-Me- Blázquez o-t MP <Sarcia Gelahert Pérez> Cas-rulo. ao-iatdad
ibanu-roo-raaaraae- Madrid, ra/lo-e-te- Ilitarrgi - A e-le-ovare- ituar-isu-he Lano-io-slaatrado-e- u. Bao-ricas-. Baden-Baden, t974, pe- a09- ras-
e-sur Le-exiso-ence probalthro- tiro- deo-o-t.x llirurga. Le-ssno-o- prío-s de lEbre ea le-autre, pías-u célébree- en Bétiquce- voir Pe- Jale-Tite-
Licuo-, llano- o-Be- Paris-e- CLIP, 400’. -2. 4~. ss-os-e sp ro-Set N. Dupré. « La politiqo-re rumaioe enEspagne pendano- la
se guerrao- puníque. lexent
1ulao- alo-la valléo- de le-Ebre (o-oB o-o-os) » e- BEL, 5~. i9Su. pe- ua4 e- a25e-
e-e- Cf Tio-e-Live, o-i.tar. 6-7 (cité note 3).
Tite-live, 21, tate- 5 ‘u e- Erada inAusetanospo-opa llibaru,ra, socios-es -ipsosPoenoname- procedía artque urbe coranrar
e- farana.es raoass-o- haud po-oro-/ íarra ancho-e- cuna mío-are ato-lío-ras-, azoo-pU ms-idus caes-a aa/obras-so Laro-aronrs-a as-s-ao-riiiuss-rs- /in.icinaia
duotlau-irra orillos- ao-ratripr-as-juo-o-so-rrs-aes ararais- domos- pas-síras-palancaspeo-agros- a/ufrs-go-ro- anac obres-tos alía o-íleo-res quana iraiqata
oppatgrao-os-íbus ls-meno-ps- curo.!s-os-rsr Trigiusta dinas obsidio frs-it, par quos raro uraqatarra raiz mino-a qatattatorpeeles altar iacatit
adaoque-o-píuco-os- ac atino-tas Rurrs-aaro-ono-na opo-rrso-rart ata o-o- so/a igs-sibus- aliqa¿oeieras aonio-cris -ab/aos-re o-s-iams-urarrs-erarso-mfao--
rite- Ps-ss-tremo o-una Amusicus prirseepa o-onu”, ad Hasro-/ re-es-bar/emprof o-.s-gis-ser.nigirutí argo-ss-ti talentisparcro- dad untur.
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/s-a talle Bea/oo-o- Las- o-ggl.oosérarríons irae/igéras-ae-s ele lar páramo-o-le ibériao-o-a o-hez Tite-Lío-a
daires, Do-plus. les seco-urs quilo-urs-o-nt o-nvoyés no- provio-nno-nt pas de-une autre viIi— ausé-
Nane, mais des Lacétans: fi no- so-mLle dono-pas y avoinaífleurs o-ano- capital—ausétane, dístino--
te do- Jagglomér-atío-n assiégée ici eN susceptible do- luí venir en aido-. La longucur du siégo-
avanle- la reddition indique également qe-o-so- fagglomér-atíondispose de-uno- bonne défense. o-e
qui ins-pliquo- des fortifications o-tune popuiation non négligealo-lese- Límportance du tribute-
vingo- Nalcnts- alargo-nt. co-mo-o-firns-o- lo- rang do- o-o-no- viii—e- Enfin. le fait qu>elio- soít dirigée par un
priraccjo-s do-nt Tilo--Uve ms-o’us transmct miSmo- io- no-ns-. o-o- qe-o-si rs-o-st pas si courant o-hez luí,
o-onstituo- un indice do-plus-ence so-ns.
Ains-sí éclainée par ie contexto-, la formule «vil1— desAusétans» représenteraiN dono- une
varsante po-un «capítalo- des Ausétans»e- Cenes-, to-ute aggio-mératíon qualífíée par- Tite-Uve
dc «ville des e- e- e- » no-do-itpas forcément ¿Nro- per§uo- commo- capital—> puis-quo- le-absencedar-
tío-le en latir> esnpécho- de détermíner ho-rs contexto- si Ion doit comprendre «lavilie des e- - e- »
o-u «une xo-iíio- des e-e-. » e- La rs líe des-Ausé.tans no-st (o-epo-ndant pas- un cas isolé, puisqo-s-e-il po-ut
éNro- rapproo-lo-é dao-s mo-ms deao-x amarres o-o-o-eno-píes- dans la pénínsule. quí présento-nt arco- lul
hiero- des sirnilituales-.
La pro-uliére do- (o-es agglonrs-érations- so- sito-me o-hez les Turdétanse- voisins et o-nno-mis de
Sagonte. Es-a254> Cío-. el Pe- So-ipion décidérent devenir-en aido- A Sagonte, toujours so-us la
dominanion carthagino-is-e depro-is lo- siégo- de-Hannibal. lis la ro-prirent et he-ro-nt revenir íes
ano-mo-ns- lsabítants. puis «ils- so-uno-mo-nt les Turdétanse- quí avaíent ajo-tiré sur íes Sagontíns la
guerro-averíes- Car-tio-aginois, lesvo-ndir-emo-t eN dé’tro-risíro-nt lo-urvilleo->s-~e- Co-ns-o-as-o- dans lexem-
píe des- Ausétaro-se- Tite-Live no-ns-no-e d>abo-rd (áiaccss-sarifpiurio-l) le peuple contre lequel les
opéralions- so-nt mns-enéo-s,puis o-entre le s--éco-it sur lo-un viIi— (erie-bern o-oraras-),lo-uN de go-s-er-redes
tro’ío-pes- o-nno-mio-ss-. Vu lo-cos-o-texto-,ile- paralo- cíain que lA ao-s-ss-i, les- Scipions- sattaquent A laville
principal— qe-ud seraiN en effo-t l>intér-ét do- représailles se limitanr A uno- agglomération
secondaise?
De la méme mnaniés-o-> ile- o-sn fon probable que loppidum des Lao-étanss-as-siégé pas-e-CaNon>
consul en 595> co-us-se-liNne leus -agglono-ér-ationprincipal—e- r4e-pr-és ayo-ir évao-qué en qo-seiques mo-ts-
e-u e-fo-e-e- — Viva. 24 e- 42, Sa atO Isurdetanos, gui ae-ors-s-rao-o-ae-uratcia o-orar t5s-s-e-rho-go-nrerrar <o-te-o- bahírsrrr u-o pos-es-ao-tero-rrau/aro--
ros-e- ss-ah o-ore-ono s-ro-.ro-o-/io-/o-rae-rss -ssrbessaa¡o-serorrun delesaarasnte-
II esa qaresriorí it ro-o-tuvao-au rIte- cero-e vil he des Tuo-déo-aro-s alaras o- ó isso-orars des amlo-as-sadao-urs sagoratios en 205
deasras -lo-o-s -rae-it s-ruaaasiau. ros-als-sote- nos-ss- to-to-rar rosmjts-aau-s Ps-as dossoé (o-fi Tite- Live.sS.3co-e- S—a2)e- liSo po-ose en géné—
rs-al guare- o-es Tordésso-ls s-olo-irastic Sagus-ro-te sorro- it o-liNféreoeier íles ro-tIldares Turdémans do sud de la ¡aénias-sraíe - A.
a ovare- Rae-chao-as e- ji e-e-ro-a te-o- irs-rrao-oots-rasiae- e-o- 6. Cae-o ro-o e-A e- Po-lío-u lo-o-, o-a Srugo-ro-u risas o-o- Tus íd ésas os ir la ve tIlo-o- da La alas-u —
ss-lío-rio-ro- guere-rus <o-uro- que ro-e- e- /loras-araras-o-go-a fi. Es-to-tronce- Parir, r955, pe- 3oe-z—3 as
e- e- ‘t/ IlLe :1 rs- o- sus ésa o rs (Titao-- Li—e e- o-o-e- e- Bu e- 5) e-e- re-n.u/a in Aaasetarsuus¿ru-ojo-a Bu ho-ram e- roo-a-os o-u r~aoa Pus-arr-ooarrae- pu-oea—
a/ir tao-gua-o- so-nro- eo-,muuuu te- o-ra o-o-sus-..
Villa río-sr 1e-uardéraos CLio-a-Live, 24 .42. ‘tu) o-aa Turdetanos 1..) usaoa/s-óarunrssrbessaepae us-onuna deíeuentnt
e-e-les ie-.o-s-Ersaos soria si r-ar& anadino-u ao-oelLerne’or o-Laos Le-u Caae-tlogs-o-e acto-ro-elle e- A. Tas-var. Tas-o-oro--oncosiae- pe- 3s —ho-e-e-
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la soumission sans coup férir- des Sédétanse- des Ausétans et des Suess-étaao-e-s, Tite-Uve réser--
ve ensuite un traitement plus détaillé auz opératio-ns contre les Lacétans, qualifiés de deuiam
et siluesto-rem gentem, o-t qui, eno-ce- opposéro-nt une résistance au consu1~s-. Remarquons que,
co-mme dans les do-wc exemples précédo-nts, le-historien commence par citer le peuple (lace-
tanos), puis introduit la mention de leur-vilo- (oppidum o-omm), contro- laquelle Caton dirige
ses Nro-upes, sans- do-uNe selon le méme pnincipe stratégique que les génér-aux r-omains- ayant
attaqué lavilo- desAusétans o-t o-o-lío-desTurdétans. lío-st vraiquecene fois, on pourr-ait émet-
tre des réserves sur-le rang principal de cene aggbo-mération, dans- la mesure o-o-la fi o-st ques-
tion de-un oo-upidum eN non de-une errbs, s-~aisde-une parte- o-ppio-Lum no- renvoie pas forcémo-nt A
une agglomération de rang secondaire, o-t de-autre part. fis-e tro-uve que dans ce méme pas-sa-
ge. Tite-Live hésite o-t traite o-eNte ville tantót de-o-ppids-¿m’s-e-tantót de-errio-s~~> ce qui pro-uve que-A
sesyeux> les do-mo-ter-ns-es ne s excluent ns-o-lío-mente- o-t no-usconfirmo- dans le so-ugon que íe-op-
pidum Lacetano-ro-s-mo-st ásituer sur le méme plan que le-urbsAusetanomm eN le-errbs Turdetano—
ns-me-
Outr-e les argumo-nts déjá avancés ence so-ns (similítudo- du po-mt de vue du vocabulaire
et de la logiquo- stratégiquo-)e- u convio-nN do- so-uligner lo- car-actéro- exco-ptionnellement
détaillé des éléments de do-so-ription que Tite-Livo- intégre icí A son récite- Le-historien so-
borne en effet généralement A signaler la présence do- murs o-u deporto-se- lorsque le déron-
lo-mo-nt des cono-lo-ats en néces-site la mention. Mais il attacho- o-eNte fois plus dimportance A
íe-aménagement des lío-wc et y consacre quelques mots avant de-entamer le r-écit du siége
pro-pro-mo-nt dit: «iis avaient un opo-viderm construit No-ut en longuenre- o-t de-une extension
bien moindre en largeur» s-~. Quo-ique cene phrase puis-se paraitro- bien co-urte A nos yo-aix
do- moderno-se- il faut ayo-ir co-ns-cieno-e que-elle correspond A un type de notation raro-mo-nt
pnésent cho-zTite-Live u no-st guére que Sagonto-, Canhagéne o-u Ampurias Abénéficier
de-une descríption Plus fo-urnio-. Ce pournaít do-nc étre lA eno-o-re un indice de le-importanco-
relativo- de co-tte agglomératio-n.
Enfine- la r-éactio-n des Lacétans attirés par une ruso- ho-rs- de la vil1— eN tro-uvant A leur re-
to-ur l’opptdo-¿m o-co-upé suscite do-la part de Tite-Líve un commentaire révélateur-: «bientóte-
e- Tite-Livee- 34. ace- 0-
9.Sur cestrois peuples. voirA. Tovar, Tarracoraans-is, jo-. 32-34 (Sédéo-aas-s). pe- 4a (Sues-
sétans) et pe- 42-43 (Auséu-ans)
e-e-e- Tite-Live. 34. an,
3-4e- igas-uradoppialum cormas oppugraarndum consul ducía raon Ronaaraas modo-co/mortes sed
iuateraraataerus- catana raras-arito rrmjensors-snaiis soo-iou-um Oppidanm longo-o-os-e- in lu-mtiratdinena /s-aratdqataqraam o-antuna/ana parens
/s-abebant, quadrlngens-os-mdc feo-ma paro-sus- aorasaiaatio-s-o-gs-aae-
s-o- 34. 20. 5 reararas- u-tapias ad atíaere-lou-au-o- paracm rarbis o-iu-o-unado-ait. 34e- 20. 8-9 5 qatod posaquana sicur futuro-o-un
uaaus arar ronauí faerí es-tante- ro-lelia. aquso cís-as-osuba tu- matrona /aoseium arel co/mofles auehio-uu- aaque tas arrs--eprars. effatsís
o-oanibua ad saquandos- Suaaaatrrnoo-, quar nIcociana aerolito-do arar ira unhem mdato-itpriusque onania o-apis -qatamse red-
peo-ano-Laaetarni,
e-e- 3~>~o jo- - oppidre-nu. longo-o-me- in laaaruo-dincna harsdquaquana tanaurad eran pararas !s-arbebana.
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Ee-ss-o-líeBra/s-ao-s Les o-ggloraaáo-as-cions i.rs-digéoas- o-le lar pErnios-s-o-Ja i!s-éríqao-c o-haz Tira-Lira
n>ayant pitus que lo-urs armes, ils se rendireriN A Cato-n»s-. Cela sous-enNo-nd qts->ii ne-eo-cisto- pas
de-amatre agglo-ío-s-énaíiao-n lacétane. du no-o-ms (lo- taille éepsivaiente o-u supério-uro-, capalo-lo- de leur
po-aten so-o-o-o-urs- o-u do- leur offrir un ro-fis-go-. Onremarques-a par- aiilemsr-s que ces- Lacétanse- pré-
sentes poasrtant ao-s début de lépiso-de co-mme un peuplo- particuíiéro-ment A i>éo-art do-la civí-
lisatione- n>ero-vis-agentt pas- de poursuivre la lo-alto- eso- so- co-nstituant par exemplo- en une bande
de-irré~o-s-ljo-rs qo-o-i se-abrito-raiN dans (les so-o-Neus--sde-accés dífijo-ile en fo-rét o-u en ruontagno- po-un
no-eno-rApar-o-ir do- lA des actio-us de gus-éríliae- Ainsíe- malgr-é le portr-ait po-u flaNteur que dro-sse
Tite’- lAvo- des- Lacénans- en amplifians-t lo-ur barbariee-, e-ii lais-sedeviner o-hez co-sic une us-banísa--
t~r)n q’ui se treo-uve déjá A un so-Nade as-seis avancé po-ur ejue la vio- ho-rs de-un svsténs-o- urb-am
parais-so- is-o-co-no-evable,et po-ur que la s--ealditioro-dus- co-is-tre mar-bain enNr-ais-s-eneces-sas-remeríN
co-ile du peujo-le dans-s son enso-mblo-e-
Co-premier exaníen no-usado-no-po-s-e-misde vérifier que-ii o-st possíbie alo- ro-pér-er o-hez fiNe-
Uve des- agglors-o-éra’tío-ns do-pro-mier r-ang, donninant un Nerritoire o-A lo-u rencontro- des cas-
lcd-km. (v’il[ages feo-rtifiés) o-N¡ou (les ro-e-leí (vííiago-sPe-e- Mais sí le-o-no-hero-he A reo-onstito-mer la hiérar—
o-ls-jo- urbairo-e sur o-o- ter-rito-iro-donné. bien des- diffio-ultés surgís-so-nt.
í.-e jo-rendo-re- obstado- Auno- No-lío- entrepnise réside en effo-t dans lo- caractére o-xtrémo-ment
vague eN luas-unaire des informatiorss fo-urnies par le-iNc-Uve A pro-pos des co-ns-tres seo-ondaires
de tve e-astas-II-aa o-o-o- alo-le- Evoquaní jo-sar exemple la défaite ele-uno- armée celtibére aprés la jo-risc
de Contrébie par-le ps-é’o-eurQuintas Fao-Rio-as Flaco-ro-se- cn aSre- ilajo-uto- «Ccuxquie- apréslo-ur-
déro-uto-, regagnaio-nN lo-o-srs foyer-s á la débandade, firo-nt ro-No-us--nersur sespas ls-no- so-conde
armo-o- do- Celtibéme-es e{o-si moro-talo-rut Ala bataille, en les-s-r racontant la rcdditio-n do- Contrébie
ea leus -pro-psedésastre. As-sss-iNts-te- toas se dis-persérent dans lo-urs villages o-t dans- lo-ms-rs-villa-
ges fo-ro-ifiés, Flaco-use- partant de Coro-trébie. o-no-mo-nra ses légions- saccager la Ceitilo-ér-s-ee- tomo-t
enassiégeao-o-t ele no-o-rs-lo-reus-o- viliages fortifiés, usqs-íe-A o-e que la plus grande partio- des-Celtibé -
ro-seo-st. fe-alt e-sa SaRsmnlse-swro-o-s->.+, e-
l-bo-a-nsis lar anention de ro--ias-i eN de casto-li ci o-hez les Celtíbéres. eN i>emploi as-so-cié des do-wc
tcs-rmes quo-i serado-lo- indiquer- u-ps-e Tito-o--fAvo- ¿NabliN une distino-Nion entro- o-es do-ux typo-s de-éta--
lo-lis-so-mo-nt. fo-se-ce o-sl do- constater o-¡ue o-o- o-o-xmo- najo-por-No- aucoan éiément perno-etianí de-alfíner-
e-irrto-ge alo- le-habitat sas-o-es-no-la o-su. o-rs Hispars-ieo- íes aggloTto-e.m-aNions o-o-o- so-nt ni s1Nu~o-se- ni nonas--
mo-es leur ncmbre resto- ts-ésinices--tain (mus-Ita) el ao-o-o-uno- indio-ation do- dis-tance no-st ‘Lo-ur-
e-e-e- e-o-i o-o-O. 9 - rulas--ro- ¿parao- us-t’!at’l ¡aro-raro-o- o-urraae-s <rru.<s-so-ras-.rae-e-s- lo deshirairro-s-.s-o-ro-s arruo-o-frite-
e- rL/e- Lo--sr e-e-re-s-s-t se-r’e-tu s-iaa si-ru, Ir e-, lSs—o-se-íso-ue-urs Litro- i usa o-4 6 o-le- o-o-Ir-sa ras-o-o-! suar le-tío- o-libio-a (Tito-- Livio-, e-o- o
ro-o-
(arr ls-o- u- jo-e- 31 sí 9 <e-Suar ¡ts-s-iao-s-i o-/iíg’o. alo-sus-re-asus o-u tu o- s-js-ae<e-e-s-o-ur, s-s-ls-o-rrruo-uss-gzua.o-n s-e-uro-s-ito-o-ao-ttao-ra Cao-/s-ibo-ue-s-ío-arrrsro-o-ala?
te-rs-o-urs- (u rus-ro-ls-sae-u u o-ro-are-te- atas-tare-ss usas-roe-rs-a/rs rrarae-o-rro-srus-r Iría naplcu ura atico-u ao-asnellaquue sari as-ras-aras-u-o u/iiss-po-i /-e-lrs-aú-ro-s- a
ue-s-r5ts-e-<s-s-rs -¡se-re-/o-o-s-as-a¿e-e-o-Cris-to-arras-urs ¡ss-rprao-ls-e-/e-ue-.rt.a/s-a.r s-íaa.s-:s-’5 laguto-rar r jutuila <o-s-tsatilIa ex’pugamaíudoe- río-rs-ro-a: rs-ro:uo-irua.ao-pe-sra <Suri
o-se- rus alt alt ts-s-s-arato-r
<e-u o-nora
‘00- e- t ras-turs u 4--a> e-te-
1
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nie. Ces- remarques rejo-ígnent ce que no-us avio-ns observé A pro-pos- des aiiquot utci sur le-ile
de-Ibiza eN des mino-res o-mio-ates prés do- Cartala, et se-appliquent en fait A le-o-ns-o-mb-le de le-ceuvre
de Tite-Uve, qui, sur-ce po-mt, o-st to-ut A hiN r-eprésentatif do- le-indifférence quasi-gérs-ér-ale
des auto-urs antiqis-es A le-égard des aggbo-mérations- secondaires e-
Po-urquoí un tel désintérét? Et en quoí le traitement réservé aux centres principau¿x o-st—
ii différ-o-nt? No-us avcsns- la chano-e de po-uvo-ir no-us en faire une idée plus justo-, gráce A un
pas-sage o-ir apparaissent to-ur A to-ur- des agglomératio-ns hispaniques de divo-rs-es tailles:
«Dans- le-uno- eN le-autre Es-pague aus-sí on eutdes- succés o-eNte année-lá [s-9z]: Gaius Flami-
nis-Is, au mo-yen do- manto-lo-tse- edo-va Licalo-rume- rio-he bourg fortifié (opp¿dum munitum
o-puio-rao-umque). et prit vivant lo- roí Conribílo, qui était r-eno-mmé lo- pr-o-co-ns-ul Marcus Ful-
vius li-vr-a A do-wc armées o-nno-mies do-wc combats ho-uro-wc, et pnit do-wc b-ourgs hispaniques
(op¡o-Ero-Ladero- Hispano-mm). Ves-celia o-t Ho-lo, aínsi que b-eauco-up do- villages fortífiés (o-o- cas-
o-elia mss-lo-a) de-auts-es-se rendir-o-nt A luí volontair-emente- Ensuite il s-e-avan9a o-hez les Oré-
tanse- se-y emparado- deux bourgs (do-no-bus o-ppidis) e- No-liba o-t Cusibie- et marcha yo-rs- le Tage.
LA se tro-uvait ToIo-tss-sn4e- po-tite ville, mais- dans uno- forte position (¡o-ama errbs, sed loco-
munlto-)e- Tandis que-ii le-attaquaite- uno- nos-ubreuso-arméo- de Vo-Ntons vint au seco-urs des
habitants de To-lo-tunte- II iui lívra ayo-o- succés une hataillo- rangéce- o-te- lesVetto-ns hattuse- pnit
Toletum par ses Nr-avawc do- siégo-»5s-. Onyo-it ici se des-siner- une hiéraro-hio-, dans laquelle
on distingue tro-is degrése- chaquo- catégorie s-ubissant un traitementparticulier en fono-tion
do-son importance ao-sxyewc de Tite-Live : lo-premier enso-no-b-le correspond awc aggbo-mé-
ratíons principales, Lícabrum et To-letume- qui so-nt nommées, mais- aussi caractérisées en
quelques adjo-ctifs- (o-rs- alo-latifs de qualité), et do-nt le siégo- do-nno- lío-u A un récit vio-nno-nt
ensuito- Ves-celia. Ho-lo, No-lib-a et Cusibie- de simples o-ppidae- No-uN ]usNo- no-mmés, po-ur les-
quo-ls- lannonco- do-la capto-are se réduit A un mo-t (expugnauit ;potitus) e- o-t qui suscito-nt si po-u
de-intér-ét que-lis so-nt évo-qo-sés par gro-upes de do-wc au ho-u do- bénéficier de-un traito-mo-nt
individualisé enfin, au bas de ie-éo-hello- se situo-nt les caso-ella. o-ns-o-mb-le awc co-rato-urs Ho-use-
s-ans rs-o-me- sans bo-calisation ni méme indícation do- no-no-bre (merlo-a. A la différo-nco- des
“4 Le-~o-ts-~o-llo- Tus-lErda
e-am Tite-Live. 3~, a—a. ~lie- acto o-trcsqate Hisparaiar co anno o-as pu-os-pera gcsaae e- nana ea Ce- Flaminio-sa o-pp¿r/um Lica-
lirio-rara rararo-nitrsna opatlenrurao que atrnais- expugnaastr ar no-litleraus- rcgrslum Coro-ilirIo-nana uiuum o-apio-e- acM Frs-lattats- pu-oro-ns-o-al
curars- das-o-bus eo-narto-iriLuas-s hs-o-artrsm dato secundar proaliafaair, oppi ría dro-o Hispano-mm. Uesaalíam Heloraemque. at cas-s-alía
raras-raían co-rpatgrs-auit alío- usoiao-rrrore ad curan defecamor Tuna ira Oretanos- prograss-us er ihí dato-bus-pouís-ats oppidis. Nolilia es-
Cusílui, ad Tagsmm ananaras-s- s-u-epargo-te- Tolerum ibi paras-a aso-lis- erare- sed lo-co murado, Earan cuna oppru-grasau-et Uetaonrs-rarao- mag-
nro-rs enero-taus Toleraras-as .surlr.ao-dio ataras-ir Curaras- ¿is s-igrais- aonIo-ría pus-rs-peo-e pto-grao-uIt es -fusta Uatronibus- o-peribus -Tolarum
Gaius Flarninius er Marcus Fulvius Nobilior sont les prémeura de 593, prorogésen 192 - le po-o-mier cas chargé
de Le-Espagne citério-uree- Le seo-onu1 de lEspagno- raltérieruro- (Le partago- de 1e-l-lispanie en do-ox po-ovino-es date de
‘97)
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Es-co-ile Sca/oro- Les aggioras-mErras-ionrsindignas- de lar pérs-iras-tcia ilaértqaca o-hez Tito--Liase
es-ppiaicn dont on co-s-o-nais-saiNau mo-ms- le nono-lo-ro-). A o-baque do-gré que ion des-o-ende- le-in-
fornuation se fait dono- de plus en plus ténuce-
En fait. si ion examine do-plus prés le cas des- casto-tía de-Hispanie, dés-ignés co-mme to-is, II
appanait ¶5 ¿Is no- so-nt jamais- nos-umés,pas- Plus quo- les erío-jo-o-e- Co-mme icí, ils so-nt l>o-bjeN
de-une évoo-atio-n fas-go-co-> en retraite- pres-qo-o-o- toujours so-o-bor-donnée A co-líe de-uno- aggio-méra-
tio-ní plus inns-jo-o-rtaune do-nt fis accompagnent la capto-ano-> o-u bien victimes de ravages qisí se
so-nt déto-urnés sur-ces-sites-plus- vso-lnér-ables aprés- unevaine ato-aqo-so- contre ie ceso-ts-epnincí-
paYe- Tite-Líve se-rnbleaínsi les isaiter o-o-mme du menu fe-retin A o-Até do- pius gro-ss-es Jurisese-
sur lo-qio-el u no- vro-uN pas la peino-de se-aNtarder On retro-o-o-ve un procédé símilaire bo-rsqo-s-e-íl rend
o-omptedo-la défaite de i’armée o-arthaginoise en 2mB. prés de Cis-sis (Espags-s-o-o-itésieo-s-so-) : «lo-
génér-al en l)o-rsonnee-e- [Hanns-ono-s-s-~I>ayo-o- qo-selques- o-lo-eÑe- fut fait prisonmiersro-9e- Le nom des-
autses o-ls-efs> ainsi quío- lo-nr nao-s-o-o-bree-eso- iaissé u’ians lo-no-br-e. Poiybe, sae-u contrar re, no-mme au
mo-ansíe-urs aíe-cs-nNs--e cuxe- =o-Ars-dobaiése-o-lo-ef des Ibéreso-> (en o-lo-me-ion reo-o-o-nnait en général mo-li-
bilis. ro-i des llese-gétes)te-e- Co-no-si. do-nc pas par igno-s-ance,no-Ms parvo-loo-té de sius-plifícatio-is-
o-t suppr-essiors- do- détaiis apparaissant saro-s insportancee- que o-o-NNo- informas-ation a dispa re-u cis-ez
le-iNc-fAvo-e- Est-il A le-orígírie de-uno-o-o-líe s’o-o-pps-essío-s-s-.o-o-o- lo-io-n avait-ello- délá été o-ffeo-No-mée dans
sa so-uro-e? iZo- de mErmo-. avaite--il As-a disposition ales do-nnées plus fo-urníes sur íes u-o-rs-e-sto-ita et
íes o-u-ErcEr de-Hispanie. u-ps-e-iI aurait consídése-Eres- o-o-mme seo-ondaires o-t res-NituEres- so-us forme
résunléce- ao-u pss-rerno-ns-N eN sis-s-o-plemes-o-télimu nées- o-ms bien fao-st-- il yo-ir u-lans- o-eNte constante do-
son a~-uvro- noto- pas- un traiN qo-s-i luí o-st imputable, ns-aísle ro-flete- des-o-sso-uro-es-?
Qs-s-oi te-se-ii en so-it> que-elle tío-nno-A Tite-o- le-ive o-u á so-sso-mo-ro-o-ese- o-eNte fe-o-ib-lo-sse dele-informa-
Ns-o-ns- o-os-o-o-ernano-t lo-ss-tse-ato-síes plus bas-ses do-la hiérarchio- des aggloméraiio-os en limito-gr-an-
do-mo-nt Les tentativo-a de reo-onstinuo-ion> puisque tomaN un pan no-o-as o-ns- échajo-po-. Nous no-
savos-s-spas- non plus- Irés bien que1 so-rt réserver ams-x o-s-s-urs.auxquo-lio-s u fail do-ux aliusionse-
u-ians- la mesuro- co-te-o-es-o- ter-ns-o- peo-st se-apjo-liqo-s-ea-aus-sí bien á se-une to-ur que-A un viliage ayo-o- uno- to-ur
el nué-nnle o-o-no- agglomés--atíonde traílleplus-importante o-o-mme Turs--Erg Laso-u-tao-s-e-es-o-jualifíéo- de-gp-
e-ro-Eral urs-o- das-o-s le décreN do- Paul Eras-ile do- 589 e[ua ini o-st o-o-nsao-s-e-o-ts.De mérso-ce- loro-ps-e le-historíen
o-e-e- (jo-e-st slo-uiLlesrrs e-are-e ao-o-ro-o-ro-o-mérisuiu{as-ce- ge-%rrui-se-alae- tite- le-o-ro-sss-ra- rIce- e-Lito--— Live e- as-ra rs-e-e-o- o-e-ruuuapta ¡ras o-lías o-le-urs-o-o- dis-o-e-ai—
rs-re- ti e ro-~rt o rs-ole-ro re-se- e- o- so- e- o-st ¿ge-leras-eno- tu-éso-are s-us-uu o- íes cus-s5o-iie-e- e-
e-e-o- Yo-s-s po-s-ouo-
1rs-ttie- naos Lar re-luleaur re-jo-ir e-u-Eré la o-oleas-ruso- o-e- raggias-uo-o-eratro-s-rs- ru’íirsearra. ¿a pro-txirrs-itr[- o-e-e- o-1tai reo-o-turs
s-to-o- La Ial u-tí5 a ‘e-u dra a ro-e-s-s rae-aliar ería ms-ríe-u Lis é o-les rs ¿o-u ale-o-li so-o-u nia evoa1 e-e-Era líor e-Lite-- le- iva (La cus-Ion no-o- saio-rs-a n’e-uy-sro-o- o-Jo no- país
río- ruisato lito-re-e-
Saura ras-o-urs- o-st rlo-trarsui e-art ¿¿[sos- ale le1atsas-do-e- Ce-a ro-ro s)
Luso- las-e-e -e-u o-o e-a atajas-e ajas-a tlot tratar rs-/tsjo-aor¡o-rtors-prie-s-ao- s-oe-ss-irs-nrs-e-u
1 ce-Ls-Ls-, 3. Ir (u (cf o- lii ls-s-o- laso-o- Ls-rau-a o-u Purro- ‘o-SS t 1 1 It t u trote 4-es E Les-ss-loo, Ps-rIo-o-ls-a, le-ir-o-em
T o-! París ciro-o co-e-o-e- í e-)
Lito- tao-o-u te-u re-) te-o- a-t-e-o- tío- te-ls-os-o- tuIs-lo-aras-) 1/ P Nitro-o-u a— Loo-tao-as -e-s-e-le-orau-a slllaaas-ailo-aI’e-o-e- arfo-u-arito-a
Irustriro- e-e- do-ra-e- it rse-as-re-síu rlteras-5ata sil E e-Ir (u) tito-o Es- o- 43, s-Isare-u río-ra juras íes es-unro-Luasies-os rae-e-e-o-o- alo- ¿o-Erro-o-a
raae-urlrlaa s-5tte-uae-e- ti ura-, e-—e- tiraste- fe-e-e- ¡aso-rs/ro-tau sae-re-
5 <s-re-naje-e-a a/t ís-s- ¡un luí Os-fo- aíra be-ro-arre-o- dio (tto-as-¡s-s-uto- -ts-t5to-s-¿e-5ro- ro-iratíriul,
<e-e rs-os-u
3 a a~s-s-rss-s- e-e-e-e-o- 1
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Estalle Bac/o-ra Les aggbo-rzo-do-ario-ras indigdnes cte lapérairasule ibéri que o-hez Ttae-Liuae
ro-main sss-ocie le ter-me de-arr á uno-entro-urb-am hispaniquce- au so-ns de-agglomératio-n forti-
fiéo- o-t non do- citado-líe (so-ns le plus courant de-ano-e- y compris- po-un Tite-Uve), les- exemples
so-nt Nr-op rares o-t trop po-u explicites po-ur quon puis-se les insérer Auno- place bien préciso-
dans la ls-iérar-o-l-o-ie urbaines-s-.
La tAo-he o-st égalo-mo-nt ro-nduo- plus arduo- par un certain no-no-bre de-autres aggbo-mératio-ns,
po-ur les-quelles Tito--Live no- no-us- do-nne que le no-m, en omeNtao-nt de préciser- la catégo-rie A
laqiselle elles- appartienno-nt A ses yo-uso-. Ii faut cependant reo-onnaitre que-fi so- montro- raro--
mo-nt si lao-o-nique, et que dans la gr-ande majorité des cas, fi prend le so-in de-accompagner le
nom de lavilo- —lo-plus- so-uvente- As-a premiére apparition - de-au mo-ms une indio-ation sur son
rang (ciuitase- ero-lis, oppidum, o-aso-ciSme- ) jo- n>ai recensé que siz exemples (do-nt do-wc dans
les Po-rio-chao-e- oir o-eNte omis-sion o-st plus attendue) de-agglomératio-ns hisparo-iques po-ur íes-
quelles jamais une o-elle mention napparaítlo-e-
Maiheureuso-mente- le souci de précision do-Tite-Uve no- va en général pas plus bm: lévo--
cation de ces agglomérations se réduit en effet le plus s-o-uvent A ces do-wc élémo-nts, nom el
range- qui constituent do-nc les- des-o-o-a caractéristiqises es-sentielles de-une vilo- aux yo-wc do-Tito--
Uve. Par-fo-ise- il prend le temps de-ajo-uterune indio-ation perns-o-ttant do-la situer dans lapénin-
subo-e- mais il o-st clair qu>il no- considére aibsoiuns-ent pas o-o-la co-nno-no- indispensable, eN que>
mémo- lo-rs-que-fi ío- faite- u no- yo-it pas la néces-sité do- des-cendre o-uNre mesure dans la précision
«prés de-un fI—uve», o-u bien «o-hez les- Ilergéto-so->, lui so-rnblent amplo-mo-nt suffisantse- sans
que-ii ro-ss-ente íe beso-indo- se-inter-r-o-ger- sur-lo- no-m du fío-uve, o-u de-indiquer la bo-calisation des
Iler-gétes en Hispanie el celle de la vilo- en question au sein du ter-rito-ir-o- des Iler-gétes. La
sito-uatio-n géo-graplo-ique reste do-nc trés flo-ue, et souvent aucune indication no-st fo-urnie quant
A la taifie, le-aspo-o-te- le nono-br-e de-habitants- - - - Le-évo-catio-n de Mro-olio-a, en r68e- constitue A ce
titro- un exemple limite, oir le-on ob-serveco-mment la caractérisation de-uno-aggbo-mératio-n peut
se réduire o-hez luí As-a plus simple express-io-n (no-me- range- adjectif): «duir-antces mémes jo-urs
égalemente- Me- Mar-co-llus, r-o-venant des-a provino-o- de-Es-pagueaprés avoirprisunevi]le r-o-nom-
meo-, Marco-lío-a, apporta au trésor dix livres de-or o-t de-argo-nt de-~o- valeur de-un miliion des-es-
tercesa>s-~e- Ce-o-st de-autaut plus frustrant que no-us- no- connais-s-ons Mar-o-olio-a queparo-e pas-sa-
go-do-Tite-Uve.PAís-si do-no-e-si Tito--Uve rend so-s-o-silo-lelo-xis-teno-e de-une hiérar-chie urb-amo- en
1996. pe- a5o-uIs-o r suo-lioso-ription de Tao-e-vis- Lo-u-su-o-tana (GIL, 11.5040 Pe- Morete- Lesfortajo-icartio-nsibéu-iqs-s-eae-p. a53
o-o- as-S.
o-s-e- As--y e- Castro-asso-Albatuo-s e- 24. 4ue- 3-4e- Orrangis e- o-as-e- 3.3 (mais Co-rongis o-st en no-Erme No-mps qo-malifito- do- o-pu-
lerartrrirau-s-u-rm ira its- lo-cts- re-u-trío-o a) e-
e-o-e- Loagamntica - 22- 20. 4 e- lntibili e- o-a3, 49. o-a a Saguntia e- 34. 59e- ro 5 Scgo-rna r Irga as- (=livre 9a). 13 5 Cío-a-
nia - o-Co-. 92.3 e- llerda ss-s-re-e-e-, uro> se- [fi talo-leau te-casasen grisé.
o-s-r T~to--Lw~.
45e-4e-u (udS) apareo-aa/ana dies- ro-Me- Marco-tío-se- axprouinaiaHiuparniadeo-edans Marcolicanohilí
urbe espía, decae-ra. pons-tsr rus-art ea argo-nt! ad s-atnanaaras-a sas-reo-it deo-ians- <ira> o-erario-urs- reo-tulia
s-~3~ Gerióra
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Lsro-i.i.e Ro-alar ra Lo-a usgglas-ns-o-o-arraaoo-s-s s-nalagé raes o-la ís-r.pasmars-.ss-ale o-ls-a/ro-que ro-o-es -Tite-Luso-
¡lisjo-ans-ie pas -ie-¿voo-auio-s-s-do- divo-rs o-ypo-s d>agglao-mératíao-ns-s. turres> arces, ulcEre- caso-ella, ope-ro-¿dae-
s-urto-se-curo-o-o-es-o-es o-o-o- ao-coudaao-t ro-rs-e attention privilégiée aux viles o-1ui o-o-cupo-nt le so-me-mcI de
la hiérrio- uhw les alonnaSes reo-us-cillies o-hez luí se révéient cependant Nr-op frago-s-o-entairesel dis-
jo-avale-es puos -jaes-mo-itreus-iero-eo-oro-stsluts-ons- de o-o-tío-o- is-iéraro-hío- sur o-s-n lcr-rito-ir-o- donné. Co-
constaN n a Len de-éNoo-rans-aro-N. mais u x-aíaiN la peino- de-examiner de ps-és o-e corpus po-us-e-rio-ni
cerner l>o-rigis-o-e de rsuo-s dilfio-ultés A expleo-iter íes irs-le-o-rmatioso-s lo-is-éesdes so-uro-es littéraines
antio-jo-s-esde-ansíe cadre de-uro-o- o-o-o-ho-río-ho- sur lo- réso-au urbain,
Biguerir daus le-emploi du voeabulairr?
Le-abonudanace alo- vilies citées-> o-tic souo--i presque co-s-nstas-iN observé cls-o-zTii.e—Live deprécí--
serlo-o-sr calégorio- (de ra-Ero-rus- A ci.uíUas-s)e- nos-ss incito-nt A poro-a sas-ivr-o- la réflexio-zo- en oous no-ter-ro--
go-ant a-erie lois pirís e-sjo-éo-ifiqs-s-o-ns-o-s-o-í sur le xe-oo-s-abuiaire> puiseyuo- ce corpus no-o-as fo-urs-s-iti>oo---
o-s-aas-o-n de vérilio-ar so-sr o-srio- gamns-e as-so-e-o- o-leo-o-do-so- de-exemjs-io-s Lo- rígo-so-uraveo- lago-reile u emplo-ie
o-o-es ter-unes, o-tía i-ao-hés-o-no-eml—se-nc des-a deso-ríptions-e-Pas-to-ns-de-u pro-blémo- que no-us avs-ons
lais-sé as-rs-sus-po-o-ro-sto-mt A le-ho-uro-. o-o-nrs-es-ruao-Nle-o~o-idurao-s- des Lacétanse- qe-o-ss-. en le-es-1o-ace do- quel--
quo-spto-ras-es. o-st quaiílsé lamiNo-ro- de-s-erlo-a,Nanta5l de-s-o-rnúdo-e-u-u-u- ~o-.
FIs-o- -as-o- [A o- signe- de-une io-o-géro-lé ele la ~o-as4de Tilo--Live? Es qe-o-se-o-st o-o- ama justo- o-fue-un o-jo-pi-
dro-nr? La définitio-o-n pro-posaSe par Pierre Me- or-etdans sa NI-ése s-ou]ígns-o- les diflio-ultés que po-se
ce No-o--ro-o-e ao-o- í radto-ts-r emir «es-lo- sai! u-pse-iI désigso-e. o-hez les- auto-urs latinse- tantA! uro-e placo- fortí--
fiaSe. tas-aNAL uro- o-bus-FI es-o-e- taus-tór uas-o- sis-s-o-plo- agglono-éme-ationo-o-e-o-e-o-íZe- Co-nítrairo-mo-nt A ce que ion
cro-it so-o-raso-nt. ajo-s-e-o-o-- l e-ile- eo-jo-pretra.m. nímpliquse jo-as 1e-os-o-o-éno-ent Vide-aSo- do- fo-s-Nifícatíos-s-.puisque
Tilo- -Livas- jo-u-es-uve lo- bes-u-nra de 1s-s--éo-iso-r¿u pr-u-o-pos do- cer-Najus do-no-s-o-eo-sx qe-se-iI s>agit de-oppíu-ía
sus-rae-ru s-to-a ti es-urs as-vo-u-o-s o-laSjA rensaes-s-o-tréie o-as ayo-o-. ‘Lío-als-s-o-s-s-ue- oppids-o-e-rao-s- s-u-o-ruo-iiumopulero-lumqrr.c ~s-s-,
exeos-jo-Is-o-sur-lo-u-piel s>appuuio- [o-~o-~o-o-Nloro-te- maisíl o-st innéro-ssarv devoirqo-ao- no-usnavonspas
a le-lis -it-eá mu o-o-as- réfaSs-o--nuao-e iseo-lhe, ej o-o- i }o-o-us--me-ait taro- is-ato-se-jaréNhe A la rigo-o-eatt o-erro-ro-sto-e as-no- ns-ala—-
tiíes-ss-e ei ex¡u res-ss i te-o-rio-o-rs s-inrs-no- rs-o-ato-u í d e- irsalo-as-ni o-irns-o-la- le- are-uo-o-ts-r-. Tite — Liv o- rs-ses-o-1 ro-time-te en as-fle-et
aSgal o-ene o-o-I deo-t e-e ojo-pitio-u- s-s-s-uns-e-tao- s-o-o- ru 1 e-urdétans-iee- u-fui se ralliérepío- en 206 ao-sx honaí¿uias-s ajo-rés la
dce-f jo-e ale-II s-s-e-dpdo-al 5 Llipa e- Bien Sur. fi s-o-o- fao-it fo-as-o- te-o-o- o-lo-e- das-ira que seuJs- íes ojo-jo-ida- e{ualifiés
alo- tas-u u-u aíre-u Sto-ti! a u nsterjo-u o-leo- carro-triso- lies-u re-e--o-as o-lo- fo rls-fraalso-o- lis rs-o-ai s sins-jo-leno-ent pro-rs-dr-e
>ao- u e-le- e-raLs-uts-o-rss-tr ríe-e- e-tu —e- —e- rulo-- o--r—o-s o-:e-au¿go-ss-is--ra, Jro-aists-ass- o--a—o-s-rstsa—e-e- arre-s-se-e- sosar ao-ío-se-s-liLis-o-te-s e-lr—¡s-rrraasu-uo- (e-le-ola—
rs-ruta 1; -e--e- e-ls-re-a r1ru sí e--e-u upe-eso-rae-so- de o-o-rs-o-ro-so-o-o-e-’iao-to-5e-o-(o-a (prére- (jo-Co-arría -s- o- o-ji
o-ru iao-e- 3~ e-o-e--e-e-o- rs-o-o-u rus tuse-a ss-o-
le- ‘1 se-o-e-O io-e-}o-s-o-ta¡s-s-rs-us-e-trs-s aiso-ris-s-rsae-e- s-s- ría.
e- Litre- Liste- to--e-e-
e-e- 1 sto- L ro-a .50 re- 14 s-e- so-rl rae-si o-rs-itt ruto- io-rosntJirgao- urs rae-urs-so- as-se-o-ro us-i.aleo-ao-s-e-o-/ie-o--¿e. poo-oo-ipiss-ro rlu.faro-riuo-uaia oir
Arreo-ra sae-gua lo-e- ls-a o-aIre-s-ar rastro-s-uarjara o-re- rs-e-te-e-te-su a are-a ras-ata e-ore-e- ;rto-pro-ts-o-rs raro, rustre-o rs- u-e--o-ns-frs-gira.. ¿rs-rio- aíran unuuse-ita oppiala cus-rs-a
po-arao-ssórtr rs-turfs-rar te-jis-ra ir e- uro- Ro-arte-o-rs-ra re- alo-a-e- la urahasoso- do-leus-ra o-lIlés lo-sur fis ss-go-o-plus súr de luir quede res—
tea-. ie-e- alelar sss-o-o sorasuní ríe- a uva-o- e-Naso-ríe- 1e-u-russ--ae- tío-e-a TaardErte-auo-s - u so-Lo-es-sa ase-o-o-urs-Le-ro-u-a uo-sanriogeoso- do-so-a o-oras-ro-a
s-rs-o-rio-o-a. [s-rre-e-e- Latrías-go- iruasuire- o- Le-uro-rara uso-rus-re uro-u o- ro--o-e-e lee-s-íu-agaorrs-iaasro-s s-uo-rr La-rs-rs o-no-nno-a no-laus-o-sari Lo-tono-am e- e-o-o-
úeo-r¿aÓus 240
¿o-e-oi o-o-u rasarais- u s-e-is- e-fo-
tm
Les aggbo-méraaio-nr irau-ligéraes do- Lapérairasule ibéo-tqrs-a o-o-hez Tire-Lico-Eso-ella Bedo-ra
garde á une traduction systématique de-o-pp¿do-o-m par «place forte», do-nt limpro-priété o-st
manifesto- dans co-rtains o-as, notammo-nt po-ur les o-p¡o-ida castellaque immunita de-Italie («pla-
o-es- fortes non fortifiées»?) que le dictateur Fabius Cuno-tator ordonne de-évao-uer en 217> fao-e
á la mo-naco- de-Hanniba140. Traduiro- de faqon plus neutro-e- par «bourg» o-u «place», serait
peut-étre plus satisfaisante-
La placo-de le-opptdo-s-m daus la biéraro-Isie urbaine no- do-it pas non plus étre comprise enter--
mes Nr-op rigides si le-o-u tro-uvo- fréquemment leo-as do- figure de-o-ppiu-La dépendant de-une urbs-
cio-o-¿o-as, il arrivo- égalo-menN — et co-la na súen de-exceptionnel - que-un o-pp¿dum ait rang de o-ho-U
ho-u de cité Ojo-piclum ne-implique pas do-no- pas non plus o-bligatoirement l>idéo-
de-aggbo-mér-ation secondaires-’. Ce-o-st si vr-al que> aus-sí étonnant que co-la puis-se par-altree-
mémo- Ro-me, le-ero-las par excel—no-e, so- yo-it qualifiée parTite-Lívo- de-oppidum. 11 se-agit bien súr
de-un cas lino-itee- do-nt o-u no-Nro-uve que do-ni exemples, curio-uso-mo-nt situés to-us do-wc au livio-
42, peuN-étre so-us le-influenco- de-une mémo- so-uro-es-s-e- Néanmo-ins, la faqo-n natureile do-nt II
intro-duit ce ter-me, eN le-abs-ence de-un co-mmentaire parlo-que1 fi le-atténuo-rait, du type ero- lo-a
te-e- Tite-Livo-. 22, ura. 45 Fo-aStur do-as o-agio-raes se ario-aturo-sn ad So-ro-iI jano-rus- o-yo-o-citrina u-laxare- o-aa par magas-anam eqo-a-
o-una su-ripais- Tils-uu- dio-o-re- ad o-orao-anio-ndo-m o-do-zar, Ediatoqueproposito o-o-e- u-s-o-abus- oppida castellaqne imms-s-nita o-sso-nt
o-o- it to-o-mmigo-au-erat ira loca o-s-s-o-su-,o-o-u- agris qo-oqo-e denaigrao-a rs-a o-nanas u-egio-nis ajas qo-a iruraua Hararai[salas-sar ro-as-irprius-
o-rau-aras-as -au-fo-o-guIs-o-aco-maptis- rae u-alas-a o-ej copia es-set (e- e- e-) e- « Fabius dio- que-ii ajo-ms-u-eraiS do-uy légio-na ¿a le-ars-néedo-Ser-
vilius II ordonna que u-o-a légionse- recntaées parlo- majare de cavalero-ce- se raaaemblent ¿a To-bur ¿a une dato- que-ii
précisa Et u publia e-sn dulil ordonnano- que o-es hahitanta des bomo-rgs o-o- do-a vo-llages non fortihés se replio-no- o-nito-u
alare- es -pieso-us Ervacucor aossi les campagnes de la région tjrne-Hannilo-al se-apprétaim ¿a araverser. aprés ayo-ir bruOrlé
les muso-ns et détns-it les u-Erro-Itas po-nr qe-re-ii no- resto- u-tan. o--o-
se- Ce-fi Me- Alno-agro--Catrlo-e.ae- «Urbanismo-de la Hispania co-laica e- castroayo-ppida do-lcenmroyocctdo-ntede la
peninsus-la ibérica s-o-e- Cas-o-nra o-o- oppidao-n Es-o-u-u-o-rrsaa/au-u-ts-e- Madrid. 5994, qu-ai revieno-pe- 26-31 surladéfinitionde-oppi
duna, o-o- signalo- pe- 3o Lexerople cte Bibracte qrni asaurane des foruco-ions majes-aro-a. s-antdu po-mt dc ve-rae poliaique que
reLigio-o-s-x. tout o-ra a/sane- us-urajo-ura qualifia/o- doppidís-rs-a par César (RO, a, a3> a a 7,55.4)-
e- re-e-Pire-Live, 4220.3 (u-va) e- ro-o-cao-ns-a rampas-rau-e o-o-lo-os-ña u-oso-o-ata ira Capitolio bello Rs-nico e-o-priorapos-ita o-Ir o-la-
torito-ra. Me- Ao-nilio- ao-as-ras-rs-lis- o-o-ro-tu-o-llega Ser. Fo-síus-jo-a fo-ir. tora aro- irarao-m fo-lrarajna dirars-as-a o-st. Ea res prou-ligat loro ls-abitan
ad so-narro-ra o-o-lara o-st - pto-o-o-as er o-ando-a lmao-o-s-pices o-efau-rt o-o- deoeo-s-ao-i ros- adira libro-a tus-so-u-ro-nt. Do-u-o-mo-irte- lustrando-am
oppidiam. so-ppliu-artono-raur. us-lusau-o-o-arfonemqus-e hrs-laandaaoa, alote-o-mis malo-rlbus- saco-rfao-aradum esto Capitolio Ro-mao-ea in
Campas-rata así Mino-no-aa jsrs-s-rars-as-ntarúuna rarao-rariao-o-nt - lis-dos- po-o- do-cena dio-a lo-taj optimo- mao-nao- prinao- quo-r¡au-o- dio-
fau-~u-ras-dos- o-a onanra u-o-os-u-rs-ras-faro-toe- <u Dans ulso- villas-o-orneen suspena par le-atto-nu-o- do-la no-uvelle guerro-. Laco-Ion—
no- ro-sarao-o-o- o-a/lo-va/o-o- au Cs-upis-uo-lo- lora do-la <pro-miére> go-ro-nro- pssraiquo-. <¿aloccasioríde laviro-toireo-- drn consul o-Me-
Ao-rao-iliuso- (Le colla/gas-o- do- Ser Frnlraius), famo- désnaito- do-u baus -enhas par la fo-udree- as-o- corno-a de-un orage nocarnrne,
Corsaidéré co-mme san prarulige. Le-incido-ns -fitle-objet de-un rapport au sa/nao-. Les sa/naso-urs ordas-nnérenm Ala fo-it que
loras-se-en référár aix hrrstas-tio-o-o-o-so-aqueles décemvirs consultassena lo-urs livres. Les décerso-virs annoncéreno- que-ii
fauna purifier la-arillo-. fairo- do-a priéres o-a des suppliao-aaionse- et o-o-fo-ir un sacrifico- ase-o-u- des victimes majo-uro-a. ¿a
la fois Romo-e- au Cao-s-itoLa re-ten Campanio-. au pro-monmoiro- de Mino-o-ve on do-vaite- da/a que po-sao-bbc, célébrer des
jo-o-u-o- pendano- dix jo-o-ira o-o Le-lío-nnernr do- Jaupiser o-ra/a has-no-o- o-ra/a grande- Torno-es co-a ca/ra/montes furo-ns accono-plies
ayee SOtO. »
e-le-tse Livo-, o-o-e-e-a, 36, u (uva) e-po-o-idem u-empras- íegaai ro-brego-Perseo o-ano-ras-nt, Eo-a ira oppidum inru-ons-ittt ras-o-o placo-it.
co-mo-aras-a baIlo-ra regí o-o-nana ea Mo-s-u-adorajbus- o-u- ao-raaro-s daro-taso-u- o-u-po-po-lo-a ias-aiaao-r. lo aedo-ras- Bello-nao- tn ao-raars-o-rs-o- mao-o-
do-o-tilo-o uo-erbafrco-o-rarat e- <e- Vera la no-a/me a/po-que arrivérerra des ambassado-urs du o-oi Peo-sa/o-. On décida do- no- pas
lera laisaer eno-ro-u- dansa lar trille. a/tana do-noé que da/jA le sa/nao- avait décidé es lo- po-uple ordonné de déclarer la
guerre contra Icur o-nico-Les Macédoniena. lntrodautts devans la sénas réuni dana lo-templo-do-Bello-no-e- tía paría/-
ro-nt amate- »
Go-alón
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Es-s-o-líaBedo-ra le-as o.gs-mlas-nauo-ro.s-s-ooo-aio.drgéoo-s de íapaars-.u-rs-sralaa alréra-ias-ue o-ls-o-o- Tate--Lite-a
diu-o-u-u-ero-e- ps-e-o-ovo-nt mo-as-o- neo-uvelle fo-ir- o-pse-A sesyesuu-o-ppo-dro-.rs-s-el. irlas- no-e-se contrediseuN paso-tpo-u
xe-o-nt sappiiq-o-o-c-rá une no-aSme aggioníératiao-s-o-.
Daus o-es conditionse- ji o-sl difficiie de sayo-ir la ns-o-sanco- exaete cje-rs-e Tite-Live établit o-rs-ts-e-o-o-
les- do-se-aix el par co-ns-dejo-sen-o- de détcrrxíinu-o-r se-iI les eso-o-pioie ayo-o- rigo-seure- On observe en tu-sss-No-as
dans- soro- ueo-s-vrc (la péniro-sulo- ibao-me-io-pre ns-e-ayant A o-eN égard ríen de spéo-ifiu-joe) do- Nr-As no-m-
Io-ro-uy exeno-pies de descripo-io-ns de o--ile-les o-A alternes-o-lies qoalifio-atifs de-s-a-abs et d>o-pjo-¿dauu-n A
quelqo-s-o-s lignes d inter-valle Mois-o-plus-po--ése- á lo-el po-hiN qu>on o-st en dro-italo- se derns-ander si
co-la no- o-o-r-respond pas smarnplo-ns-ientpo-u r luí á un mío-yendéviler uno- sép(e-tities-n, les do-sso-u-ter-
rus-es étant alo-ns eno-pbo-yés ro-mus-o-do- ejo-s-asi-syu-s-onyns-o-etAinsí aSo-rio--ii A pr-o-pos- desopérations
u-lu pro-pr-aSNo-sar- Qso-inrts.s-s le-ulvius Elao-as-ms-s en o-Ss so-airar u-iéiamo-t o-Io-s prins-Neno-ps. u o-e-ao-no-do-s-isiN son
armo-se o-u-a Cas--jo-éíaus-ie et él-alo-ho- seo-u o-arnp prés do besssr-g (opjo-ido-un) dAebas-ra, aprés avo~r ms—
tallé uno-e po-tilo- garnisorí dans la viIi— (s-r-dro-)o-e-e-5o-s-.
e-e-\nfin do- po-uvo-ir ro-tío-ox appréciu-o-r le-o-s-o-s-{o-i<o-i q-ue-assigso-e Tite-Livo- á co-ls-ato-un do-ces lermes, jal
cao-ns-Nito-s-éman labio-aso- o-ls figuro-no-e- par os-dro- d>apparitioro-. to-utes- les agglons-ératio-s-s-s-de-Hispa-
ns-e nono-maSes (o-o-o- neíteno-o-nt individuajiso-Ses cons-s-s-aao-iavílle des Lacétanse- desAusétans e-e-»
en sndiquant po-ur chao-uno- la (ou íes) catégos-ie(s)darus laqrreile le-híslo-orien la rango- (cf ta-
tío-aro- s>. Poo-o-r évito-r- ele-alonírdir ce tableau. jo- n\ ¿4 ío-as no-té de manjAr-e exhaustivo- lo-uNes íes
mentions de-isis-o- agglao-no-s-ératio-n dans lo- texto-> naais seno-lo-mo-ni celles o-jui apportenlo- des dié-
ments. signie-fies-atifio-. á.propos.de -ae-loo-e-aiisaNion4l-,e-e-o-lee- s-a -t<ll’~ ‘4 se-ro-su o-o- de son e--e-’ s- e-ato-auge- ts-s-Stft srs-e value
n o-st o-iNéo- o-1o-re-urs-o- frao-is-> es-ss lo-jo-ni o-o- najus o-s-ai. o-o-o-ints-o- go-o-o-par-so-rs- rs-orn (o-o-urs-no-e du-o-ro-s les sio-x o-as-
ato-nt rs-osas no-u-ms précédeo-o-o-ment par-laSto-e- eN qo-s-i apparaisso-nt daus des o-ases en go-s-isé),jo- n>ai
bien so-rs -pasto-s-o-ucas-ns-pío- do- cae-s o--riío-éres r-o-str-io-o-tifs.
jar u- Fías-s-so- o-gals-s-rs-o-o-s-s-t de lais-ser de o-Até lesallusito-nis A un gr-o-upe ans-o-nyno-e de-aggiomératio-ns
(o-alo-es o-us-o-atotea ao-ppieíu-u-)e- bo-rsque-aLs-o-o-o-ne as-o-o-o-ro- ps--éo-isio-ís-n>était donnéo-; jo-lo-sai cee-pendan! fait
fígurer a js-arlar du morís-o-u-sto-Ero- rs-líes aStaicríN ao-o-ompagbo-ées- de-une indicatiora do- no-s-s-o-br-e (par-
exes-njs-leles triaoppideu-, en 22. gse- 8). Eno-iSís-. No-oto-síes ns-o-ntio-ns decasíeíiu-o-. do- uEro-i. etdo-lunrs
oníN été inlégr-ées no No-o-lo-lo-no. d¿us-s-sla me-es-uro- o-ita o-lles so-nt ir-op o--ares po-ur que-fi so-it naSo-o-ss-aire
de-ojo-aSaerun l.ri 4 cono-do-rut no-a ces-so-traía-e alo- No-ulo-es les visualiso-r-pour apjo-r-écíerá o-ps-el pro-mIt lo-ur
présens-eeo-sl diso-se-é-le [o-nrajo-jato-s-tamo-o-y nutres í~e-jo-es d>aggloméaation.
le-e-e alo-lenas- amo-si ée-o-abli perro-o-eN en premier lies-o- u-le ne-drifier la facilité ayer laquelle Tite--Lixo-
ro-o- us-e lío-e- 4 o- e-a ¿o- ie-rausu.o-rs¡o-r ro-tus-o-as-aro-e-Ss-rus-a e-as- CtrtJe-trss-oe-s-o-rre- ríe-se-ir r5s-as-sto-se- ío-o-s-ae-u-t~s -s-alop¡i¡lliaIfl r~,r,harrans
rs-s-o-s-riiao-se-o-s-uo-arrrs-au-ss-r in nrlsepe-s-e-sso-sat
N.B ao-¡s-pra/s-sas-s- st urato-ls- raíaIs-rus- ro-uro-a rio-o- e aro-a ris-o-ru e-tus-lía sítro- as-o-pro-aro-se a o-es ve-ruy po-tuso- Ate-ls-turs pauiaa1u-s-e-iL estío-o-
so--o-rl asmas-o-s-co- e-o- no-tutu ías-ra ríe se--o--u tite-u-ro- airare- o- rs-o-a uit tu-roo- art 4r) e-e-e- s-es- ío -33
e-s- ] ss-u rs-ate-e- o-rtSr lo-o-ao-,o-Le-satias-s-s- ere-su-a- s-o-o-o-se-rs-tLas-o-r-s Lo1e-e-r1u1 a lic s-e-o-st po-as o-les-rius-o--e ao-xo-o-Lio-io-o--ttterur par le-te—rio-e-e
o-ro-o-us-o-oro- aíre- 1 :tggloaaruo-ro-r as-o-a ras-o-rio-e- as-e-e- so-se- o-ru e-rl u ría titas-sa risa a te-sto-Mal
e-e-e- C,/ e-turre- 5,
Canora
=ooo-3,o-e-u as-e-ruta o-a 2ao- -2 (e-o-
Estallo- Ro-don Lo-a aggloras-o-éraaioras iradiga/raes do- lapérairo-s-alo- tIréo-iqo-o- chan Tiro--Lico-
use to-ur A to-ur de-era-las et de-oppiu-lerm po-ur dres-ser- lo- po-rtrait de-une méme ville ce phénoméne
se-observe, icie- en Hispano-le, po-nr do-uzo- aggbo-mérations (so-it environ lo- o-inquiéme du corpus),
do-nt do-wc so- vo-io-nt do- sur-cro-it qualifiées aus-s-i de cierio-as~s-e- Dans de-autr-es cas-e- le no-m de laviJio-
n’est aco-ompagné que de-un so-ul termo- caractér-isant lo- Iype A laquelle elle appartio-nt : on
ro-censo- ainsi so-izo- urbo-s’ o-tomo- o-ppidas-s-e-cbiffro-s- á po-u prés- équilibr-és o-t égalemo-nt répartis
dans le-ensemblo- de ie-u-ao-uvree- Un déséquiilo-ro- aurait pu po-us-ser A se-inter-roger sur une préfé-
renco- marquée (tío-de langagee- o-ffet do-mo-de -. -) do-la part do- le-auto-ur (o-u des-o-sso-uro-es) po-ur
le-un o-u le-autro- do-ces ter-o-ss-es-e- no-ais tel no- so-no-lo-le pas étre lo-cas. Parns-i les-viles do-nt le portrait
es-tau contraire as-sez dévo-loppé po-ur comporter A plusio-urs repris-es une précision sur íe lype
d’aggiomératio-ne- ce qo-sí estío-cas po-urvingt-six de-entre elles (do-ntun peu mo-iris do-la moitié,
dono-, corresporid au,x tu-e-bes également no-miniaSes- oppida)~s-e- so-ubes s-t’c ro-9oivent un qualificatif
(en le-o-o-curro-no-e era-las) qui no- varie jamais
tm0. Po-urles- autres, o-no-o-ns-tato-un grand nombro- de
combínaiso-ns do-termes ass-ocs-és auno-nido- l>aggbo-mératíon (capero- era-las, lo-cus arre- era-tapo-o-tus
colonia latina, castnarau Lo-cro-se-. Jie- s-ans que jamais co-po-ndant on puis-se ro-lo-verune incohéren-
o-o- qui proviendrait don télo-seo-pago-, A pro-pos de-uno- méme viII—e- entre do-ux expressions do-nt
le-uno- impliqis-o-r-aitun rAlo- de preno-ierplan, et le-autre un s-tatut secondairo-.
Qn peut do-nc reo-ors-naitro- á Tito--Uve uno- certaine rigucur dans l>empbo-i de o-es termes:
non seulement u distingue bien íes uncí des caso-ella, mais, uno- bis que-fi a situé une agglo-mé-
ration par-mi les villes- moyo-nno-so-u principales> en la qualifiant de-mata> de-oppidumo-u de es-tui-
o-o- Sagonto-. cirailas, urbe-re- opptduni (ate- 7 a 22, 2o-4s-24í 42 u 28.39); ilitrnrgi (sud do- le-Ebre) urbs, ojo-pido-ana (aB
49) 5 Lliao-rrgi (Ba/s-iquo-), che-itas, itrIas> opptduni (24.4’ e- a6e- 17; aB, o-9 34. so) o- Orongise- urbs. o-ppido-m. are-y (aB.
3) uvilLo- hts-apaniquo- de-Enao-uus-rias-ne- oppidume- urbs -(34.9) a yo-Líe do-a Lacétana, o-ppidum. uo-bs (34.20> aTo-Lo-turne- o-ppi-
dura, rs-o-br (35.7s35 2e-e-s-e- 39, So); Calago-urris, oppiaio-me- tao-ha (392’; frgt are- livo-e 91 5 Po-o-. 93) a Uthto-na. o-o-ls-se- o-ppi
c/um (40. 56) e- Ao-buo-a, ru-o-tas-, usppidum (40, So 40, 3a e- 40. 33) o- Contra/bie> as-rIrse- opptdum (40. 33 frgm a’. Livre
pr) e- Cro-ro-ima, o-o-ls-se- oppidas-or (40,47). Mrnnda (Co-ls-iba/o-te e- 40.47) etAlcé (40,48-49> seraio-raapeum-a/mreáajoaa-
ter A co-s-to- liste, care- quaiile-iéu--s individuo-Lío-mo-nr das-rba. elles so-nt probablo-menN auno-mho-edo-a opptda aio-xquel-
les Tite- L ive fair allusioras o-ras 40. 50 po-ur rendre co-mps-e de le-ensano-hio- des conqua/eo-a de Tiberios Sempronius
Cracchas-a en CeLo-ihérie- (arto-)
‘57 Hermandica o-a Arltsru-o-aia o- vio-Lo- des Arasétana o- Ascua o- Riberas- Bigerra o- Auringis o- Cao-moco-Bardo; Pupo-
Marcolica a Intercatta s- Nuao-o-s-ano-o- u Contra/bie te-o-tacado- s- Vareta o- Ns-o-onda (po-no- lo-sra/fa/renco-se-cf mahleau O.
re-e- Cisais e- Trírda o- o-lucio-u e- Licahro-arai o- Vescelia o-o- Ho-lo- o- Noliba es- Csasihi Lyco- o- Hasta o- Corbio.
te-u Cao-mala a Sagas-no-o-e-e-e- o-o-os-ras-as- Atanagraum s- capital— de-Ibiza; lliNurgi (sud de le-Ebro-) o- Casmo-uno- Album Cas-
o-o-lo- a lIto-urgí (Brttiqrno-) s- vilo-e des Torda/o-ana e- Amo-orgia e-- Baecula o- Orongia s- Ilipa s Astapa a Carreis s- villo- hiapa-
niqur de-Erro-po-non a vilíto- tito-a Le-acEro-ana a Bergiuro- Caso-mm e- To-Ictauní Calagurria u UIe-hio-na r Aebnra a Contrébie a
Ceo-o-tarta e- e-Mu-a/e-
<e-e-e- Ciusísasa e- villc des le-sarda/o-anas Ao-rantorgis u Baecula s- llipa a Aso-apa. LI conue-iendrait pernt-étro- do-lo-nr adjo-in—
do-e Alcé> saris pnur la ratisurar indiquéo- plus hauo- (note 46), u o-st po-a/fa/rabIo- de mainto-nir A part co-Sto- do-miérc
vilo-ro-e- lo--e- rio-sala ato- esa lc luaae-urd qui ro-Srnnit co-a aix as-o-bes ea leurvasro- rsn qrnalificatif inamnable o-oua case-cene-eso-
ni leur placo- dama l>oo-uvuo-. js-tuiat
1ue-cllo-s apparaiasent do Livro- as- au livre 35. ni lo-un localisatio-n dana la pa/minan-
le iho-s-riu¡uo-e- cao-ello-aso-o- sito-aro-ras -sos-tauro-au-és-o- rna/diterranéenne asa sud do-le-Ebro- ((o-musas). so-it prés de Sagonte
(viii— do-a Turda/o-ana). sois alana la -o-ono- montagas-cuse de Castulo- (Bao-cola)> so-it en Ba/o-ique (llipa o-o- Aso-apa).
Quaní A Anas-orgia, sa locahiso-uriain o-st discuma/o-. mais oras-peo-che po-ur la haute valía/e drn Bas-a(cf Fabio-nne Nico--
e- ~~e-o- CUPe- introduction, pe- LVII- LVIII).les-—Co-o- u-aa. Tiau---Lieu--, íis-e-s-o- o-eje- Paris.
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Fao-ello- SeaJora Lo-e-u a
5gloro-s-aSre-aeiorar indo-gEmas de lapéoiras-u-u-lo- jis-E tique o-haz Tite-Lico-
o-ase- jamais il ne-as-so-cíera A son ss-o-m, lo-rs- de-une autro- des-es- apparitio-nse- un termo-telque uicus
o-u cas-o-o-Utime- II fa-ud rait eependant tempérer o-eNte ro-margo-re du fait que jus-temente- dans leo-as
de le-Híspanie> so-ubes- íes aggiomératio-ns de-un rang suifísanimo-ní impor-tans- -- co-lles qui
domino-nt íes u¿o-i eN íes casto-ella - so-nt nomniées. De plus. la gr-ande major-ité de o-es- viles
ne-apparais-so-nt que-une fois dans l>aruvre conservaSede Tite-Líve
tm’, ce gui límite íes- risques do-
glis-sens-eruto-le-mino- stato-s-t A un ao-o-stre par- inattention de le-auteur-, o-u contradio-tion entre deux
so-urces. Do-la rrs-éno-s-efa~o-ne- o-rs- po-urrait no-ter une cene-tamo- co-hér-ence dans la bo-calísation do-
ces viles híspaniqe-ro-es so-io-ss- Tite e- Lívee- dans la mes-ore o-ir une agglomér-atio-n situaSe o-hez tel
po-uple (o-u alans No-líe région) ydo-meo-s-r-e o-t no-st pas- so-udain, dans- un autre pas-sago-. raftachéo-
a un po-upie di fférent mais u faudrait lA aus-sí limito-ría portaSe do-o-o-tto-observatio-ne- puisque,
de-ms-nc pas-te-po-u de vErIles- appas-aissent plo-s-sieuís fois-, et que dais-Nro- parte- Tite- Líve estío-indo-
donnersystématiques-o-o-ero-ío-desprécísio-ns surleur situation géo-grapbíqrsee-
Sí l>lsiso-oo-ie-co-n ros-s-o-am rae o-o-co-ns-uacr-e en général que qucio-jues ns-o-ts A ns-aguo- agglosso-~s-atioro-
indigéne ale-llísjo-ass-ie. ji o-rs- o-st u-o-o-po-ndarís- qoelques e-us-s-es-qui o-nt retenu davantage son atten—
tías-no-, s-o-o-tas-o-o-ns-cntpar-o-o-e tjtm>elJcs oral sésisté lossgtennps A un sito-ge. si bien que no-usdispo-sois-s
srs-ro-lles de do-nnées píos abono-Juntes. Quels so-nt alo-rs les po-ints sur lo-so-ps-o-ls sarraSte Tite-
Live? Li qucis o-as-no-piéas-íero-ís ¡o-euvent foto-ro-ir o-es deso-riptions- plus détailiaSes A le-imago- des
vilics de-His-panie d>a
1o-ris-s Tite - Live, imago- gui jus-o-ju>io-i mangue s-ingoiiéra-o-mers-t de ro-lief?
AGGLOMEBATIoNS TRAITEES Pie-e-USEN DETAlL
Lu-s-rsque le po-rtrait de-uno- viII— cono-xmo-no-e á s>éNo-ffer, et quedesadjectifs vio-nno-nt la carao--
lo-aSriso-re- oro- s apergu-uíÍ qe-o-so- ccoo-o- e- u-o-í tasto-mo-nt toujours auto-ur- des mémes- ihémes : do-ho-sse>
pr-éso-río-e ditas-o-o- fo-ríllio-ation el avantage do-la po-sitio-u e- puis-sance eN nao-tas-riété (o-fi tableas-o- 2)-
Ele- ces do-scríjo-tiorao-s preninaerat us-n u--arao-lés--erle-autant pise-rs -.sléréoN}-péque les adjeo-iiÍs- o-ho-isis
pare- Tiíe- le-he-o-o- seo- r-évéienl exto--éns-emo-nt po-u variés-. Lo- o-no-oree- o-o- peut se do-mander si ce-estío-
rés-o-o-ll.aú ale-arruo- harnionisatio-s-o- opaSraSe par Ibis-No-ríen romain A partir dínforns-aNio-ns- plus
rilo-ls-eso-ms-si ses so-ur-co-es pr-éso-no-alo-nt délA une No-líe pauvr-eté de vocalo-ulairo-, Airo-si. ie-es-quísse
do- do-su--ripIo-mío-. ses-us forme o-le-un o-u do-ox adjeo-tifse- gis-e-o-ns- Nro-uve as-sonaSe A quelques viiies-
s-euio-mce-nt (dix- jo-o-sit, so-it mo-ms de-un tío-rs-dro- o-o-qo-ers) eN quiso-no-bledo-o-efait icor o-o-nIe-érerís-n
e- Qo-s-~u-~~s-o-~o- -ro-le-ro-o- o-u o-o-ural (o-ru o-íurarario-o- urarus. se- tan o-o-o-sida/ro- q as-o-reto-gis o-a Auno-gis cas-rreajtondeo-a A
Lo-u ras-Ero-o-ura-agglts-ss-o-ero-r usa) Ce-art alt Herrao-ao-ulir u ea AnLo-ocala e- Ciasia r Amo-o-rgs-urrri vio-lo- do-a Aro-sa/Sa o-rs e- Longo-ro-ti e-
o-a e- o-apto- tío- ti Lío-ro-e-u Aso-rse- Ms-lo-era ls-s-ualuuiu ti ías-u-umAlls-s-am e- Bigerra e-Xo-s-ringis e- Ano-o-orgia s- to-ras-ragis e- o-armo
o-u- Sarrias- LLo- o- Ao-t u1ua las-ru-lo- So-o-uso-rau So-gunuia e- villa des le-e-o-rus-tao-a. liarcia e- lo-tpo e- ie-iee-.,o-Lo-re-arrao- e-Vaso-o-ita o-u
helare- No-Ls-ls-u tío- usuba 1 o-tras- He-o-u a o-as-rio-uro- o-
5s-fleoao- o-cutis-o-a e- e-e XLu-a/ s Erg vito-a o- Marco l co e-I as-o-erro-arias Cao-r e-
arto-tito- la—srs o-o-Ir- Sr-o-rs-o- e-e-u Sas-ea s -rs-o-aau Lío-tal
Maratus -íes iltuors-as rus-e-o-e-so-u turre- te-uso-gro-o-o-co-go-as-as-po-e-o-o- ro-tao-re- alo-o-e-o-a io-s-certo-rudo-s so-ro- Le-exiss-cruo-o-o- u-e-o-u no-ras-u-la-
rio-o-ras Vs-e-rius- arte-le- e-leas-o- Llrrrrrgs
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Las aggbo-o-s--o-éo-ao-io-ns irs-u-ligé u-re-as de Lapéao-irasule iLo-éo-ique u-hez Tite-Lico-Estallo- Bao-ion
statut privilégié et permo-ifre de no-ieux approcher leur individualité pro-pro-, so- révéle en
grande partie filuso-ire, par- lutilís-ation constante des- mémes- termes qui masquo-nt les spé-
cificités au iieu do- les- meifre en lumiéro- : que sayo-ns-no-ns en o-ffet réellement de-une ville
lorsqu>on no-us dit que-o-ile o-st o-pelo-no-a, et o-ii la situere- dans lécho-fle des fiches-so-se- par rap-
po-it aux autres aggbo-mérations hispaniques égalo-ment qualifiéo-s de-o-perlero-tao- par- Tite-Uve?
II arrive cepo-ndant. das-isquo-lquesrares o-ase-que la do-so-ription de le-agglomération dépas-
so-ces- s-téréo-typo-s o-tiro-o-INc récllement en valeur co-guico-nsfitue sa singuiarité. Le poitrait do-
Cas-mío co-nimence ai rs-si de fau~o-n o-las-sigue par Caso-erío-e- use-las Hispaniao- uaflda ac no-ladis e- no-rais
comporto- o-ns-nito- une précisio-ne- adeo co-ni-uno-la so-cío-tato- Fo-enis ero- o-twa- indo- Jlannilaali o-sso-o-,
unigue en son go-nro- eN susceptible do- marquer les esprits-o-~e- Cet événement exo-eptiormel est
co-quiso-mable lo-plus impoiter auxyewc do-Tite-Uve, puisgue-il limito- A co-lasa caractérisation
de Cas-mío- o-t pas-se sosas sileno-e des- éiémo-nts- anendus, o-t bien connus par aileurse- co-mme la
localisation de Cas-mio- en Orétanie et sa grande rio-hes-se provenant des mines avo-isinantess-s-e-
De la méme fa<~one- o-e que-iI mo-t en avant dans son comanentairo- sur Castrum AIIo-ume- o-e-o-st
l>événo-ment bis-tor-igue do-nt o-eNte agglomération a été le théátre o-t qui le-a ro-ndue célébre, la
mo-it de-Hamilcars-te-
So- démar-quant égaiement do modo- de-apparitíon de-ordinaire sí rapide et impersonnel des-
aggbo-mérations bispaníques o-hez Tito--Live> lo- traitement extrémenío-o-nt détaillé réservé á la
vilo- de-Orongis en so-uligno-. par contraste, les insuffisano-es A la fin do- íe-été 207e- So-ipion
«envoío- sonfréro- Le- Seipiontms- aveo- saco-o fantassins o-t s-ooo- o-avaho-rs attaqueriaville la plus
rio-ho- de ces eo-ntréo-so-s-e- - les barbares íe-appo-íaient Orongise- Elle était situéo -sur lo- territoire
des Maeso-ssie- un peas-pie do- la nation bastétano-5o- le pays- o-st fo-nilo- o-tío-s-habitants o-xtraient
méme de le-argo-nt do-a sol. CeNto- place avait été utfiis-éo-par Has-drubal po-ur lancer to-ut auto-nr
Tis-o--Liye. 24. 4’. 7 Le-e o-uom do-la femno-e de-Hannibal, Irnilco-, raous a a/o-a/ transunis par Silius Italicus, 3, 98
es- ro6
o-o-e- A. le-ovar. Tar,-acaro.o-srso-se- pe- u
73-u77. Evocas-ion do-u-es mimes au contraire par les auto-urs greca e- Polybo-e- so.
38.7 o-o- Strabon. 3, grO.
o-e--5 Tite-Live. 24.41 4 e- pro-nao ad Caso-nana Albo-na—bo-cur o-al iras-igrsis- cao-de mago-ti Hamilcao-is-—cas-tra Ro-mani
baSto-are. Ao-x aras nauraita o-u- u-o-as-rs-o-o-xo-mrat arare fi-o-amans-o-o-a.
La o-,roximima/ eno-re co-a dro-o-a exeno-ples o-alo- fais- que mo-os do-aix soleo-saS sasocia/a A des a/la/no-o-mas historiqo-es ha/a
auno-o-tía carahaginois iro-tlir1uenm peut-a/o-re qrae-ils pro-vienno-no- de-o-mo- ns-a/me so-urce, bien informa/o- sur o-es guao--
Pons Suar Caso-o-uní Alburne- uf A. Toyar. Tao-o-aco-neras-is-, pe- aor-204 o-SP, Ro-ulliarde- Lea Greca o-u-la Pérainso-lo- Iba/riqrao-
do- le-lila ao- Wo- siEn
1- acarre-o- Jéso-a-e-Ctariau-, B rdeaux, r99a. pe- a86 qui aoppoae A l>identification o-o- on fait habi-
o-uo-o-leraras-o-o-t entro- Caso-roo-ra Alio-ram es-La vilo-e de-Aleo-a Lo-uhe, do-nt Diodo-re do-Sirilo- (o-a5e- ‘o,3) rapporte la fondation
par Hanrilcar a Sur la o-o-oro- ríe- llamilcare- cf 5. LanceL, Hararaibal. Paris, o-99~. pe- 66-67.
e-e- Cf P. Ial. 7e-tu-a-Lico- lite-ra o-Se- Paris. ~ CUP, notes-e- « Le- Corno-o-los Scipion. lo- futo-rAsiaticus, so-ro- con-
mo- LEo-aa do-so-nfra/ro-. a>
‘e- Su-ipiom so-mho-e ahora a/yo-loar en BEtiepae (cf e-a8. 2-sS- avecun o-nploi anachro-.mique do-co-terno- par Tito--
Liare) ola iL poursuit Hasrír-usluale- filado- Gisgon. Mais su-un io-ina/raio-o- o-o-ss-e mal u-o-nno-.
e- Les manoscriSa isttlia
4uero-t His-pu-nnaa genu-ia. pras-cision o-ph paraisasil a/So-ange par sa redondancar dana un con—
texIo- o-lairemo-mt hispro-ir1areo-. Weisaenho-ro- a do-mc po-raposa/La co-orro-cmio-oBasao-u-anaago-raris-. en ga/na/ral adopta/o- parles
Cartón
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Estallo- Bedo-o Lar agglors-s-¿r-aeioraa¿ndigéraea dala pEro-insulo- ¡Irériqua o-ls-aa Tite-Lico-
des o-xpéditions co-nitro- les po-uplesde i>intério-ur»5s-.No-us ayo-nsláune fiche compléte, quí ne
déparo-raít pas o-hez un géo-graphe> précisant po-ur o-eNte ville sa bo-calisation (o-no-ore que no-us
no- sao-hions pas le-identífíer), le peuple auquel elle appartient (ayo-o- une allusion auxse-ubdivi—
ss-o-ns despo-uples íes-plus- importants- en gr-o-upes- plus po-titse- sí la cor-rection Baso-etanae go-n-
o-o-a o-st admiso-),ses abondanto-sro-sso-uro-es économigues- o-t leur do-ublo- origino-e- ct enfin sa
sítuation s-tratégiquo-, ¿o-veo- un reto-ur surson pas-sé caithagino-ís o-o-mme no-us le-avio-ns remar-
qué po-urCas-Nulo- eN Castr-um álbum.
Co-luxe de détaiis s>expiiqo-se po-uN--aStro- quand on lo- rapproo-he do- ie-attitudo- adoptée par
So-ipion un po-u plus lo-ita> adressant á son fr-dro- des félínitations po-ur la príse
de-Orongis en égalant cetto- cu-s-nquétc par Lucius A o-elle de Carthagéne par iuí-mémcs-s-e-
Po-nr juslifier une comparaíso-o-s- sí prestigio-use. Orongis devaít ase-oir un éciat to-uN A fait
partio-ulíere- La préscno-atíoo-o- si ínhabituellement fouiliéo- que-en faít Tite-Livo- a po-uN-aStro-
po-ur bute- justo-mente- dc conférer A Or-ongis un statut cxo-eptio-nno-l. art dainsi préparer o-t
ro-s-o-dro -pos-siblo-lepar-alléle do- So-ipion. lly a lA sans do-ute uno- grande jo-art de-o-xagération
po-ur flaNter son frére. car lépis-ode de-Orongis- no-st rapporté par aucuno- autre so-uro-e, o-e
qas-il s-o-araraitpas- manqué de-aStro- se-ii avait constítué une avancéc aussi significativo -quela
prisco-ele Caríhagéne. Les informations- fo-urnies par Tito--Livo- sur Or-ongis se-en trouvo-nt A
lo-ur- to-ur suspo-cles do- pro-pagando-e- Elles prés-o-ntent cependant lintérét de montrer jus-
que-A qas-el degré de précisíon ío-eut aller le-historien ro-main et fo-nt ro-gro-Nterson laconismo-
habituo-le-
Si las-jíecí des aggbo-mératio-ns de-Híspanio -res-tepo-nr-luí secondairo- aupo-mt de-aStro- souvent
o’o-s-biié o-u réd.ms-it Asan adjectíf des plus vagues- (cf tablo-au 2)e- le récit des siéges- le-améne par-
fois A fo-urnírplus-do- préo-isions sur ner-taíns éléns-ents de-urbanismo-. es-s-entieliement po-ur le
ro-Mo- quo->iís jo-ro-o-nt dans la o-ondu te des combo-tse- Engénér-al. ji se-agira simpIemo-nt do-lamen-
tno-n dc o-nur-aiiiests-e-o-. La description des équípo-mcnts de défense o-st qo-s-elquo-fo-is- plus déve-
Editro-us- rs rrsso-ulto-o-ro-cs-e- le-o- une-co-ro- ríes ruraruuanrims pos-ao-r-s-uSo- ss-raIgo-E so-os A la lio-niso- a/o-ro- adnis, si on le rappa-ou-he de do-ox
rrrru-na ro-o-o-o-argo-o-ea livies-ra de-ro-s-no-s-Loia de-I-Is-o-pano-a as-ra Io-Iiaporaia ras-ur ausal u-eós-uo-danro-s e- Casto-lo. aro-Ira Iliaporaioe (24. 4i e-
7) e- te-o-e-e-o-e-u-lio-~ es -Ile-airo-,o-pps-do-sdo-o Hispo-so-as-so-o-o-a (35. o-o-. 6) Dama neto-e hxo-o-ro-ro-ls-ésa. o-o- po-ore-rs-it imagino-o-A Le-origine una
sus-urnas gr ente-ps-a-o-sil a-urs-u e-> ibero- e-as- darau aro-o- o-eras resto-o-laura aójeu-o-if traduio- o-ss-sois-e auto matiqueníeno- par <e- hispa e-
o-sus e-o-e- pe-ar o-rae-ruta arr lías-o ajo-a tao-
1s-rero-o-ato-frío-aruco-aro-nao fía o- o-o-u ea iba/re » o-re correspoad pas roo-jo-ura á Le-o-nao-rau —
hule do-o -Le-ro-rans-no-ole- ulano- lo-o- o-a xmo-a gro-o- e-e- (ej A ] Dus-mus-o-gues-Moro-edo-ro, «Las-a o-Erns-iu-aos e-re- Iberias> o-o -s-o-e-o-ltto-rossae-en las
fo-teo-ries go-co--tu laus-ns-rs o-o-te-uds-o o-ca ras- cío- ura rs-rigen araulruto de o-julio-ru-ib rs- » e- Las-o--enu-saos, II, r933, pe- o-oS —224 er L
ls-e-o-u tI O a,,. ta..e-. ux.. e-u, u, ~e-~e-ue-use- e- o-e-e-a o-te-e-rutio- tocata “e-o-rs-sao-taro-te- 55, te- e-o-e-o-li, 1s- 09—44).
e- Latí 1 se-ru e-sC e- e- 1 e- ! Ss-re-o-as-s-s-nte-r te-fo-ss o-reos o-sr ro-e- do-o-arta ns-lslo-as-a ped.isuo-srs-.e- ro-rulo- eqrris-ro-o-rs-cl o ppro-go as-radar o-ru opulo-carus —
ss-o-uso-o-a are-rs-o- loas-o- rae- o-a o-re- Os-ro-ns-aso o-ro- o-le-oua su¡o-;s-o-llo Sao-as -o-aaso-ar Sr tas- a o ~e-teucaesaursa firs-i.Luao-a eso-e- Boao-eu-ors-.oego-o o-as ; ogeo-frra.gsfo-o-
u s-ses-se-s- rus-caSOs- ¡os-ls- arras -Las-as-e-ro-¡e-o-o- ss-o-u Itas-o-alo-rs-SoIs- oto- es-asao-e-to-urre-s o-ro-ro--s-o- ro-u rus-edio-o-so-ooo-rss popas-loa flaelo-re- dos-
rute- 1 uve -e- 8 ~ e- ,So-r¡s-e-s- con le-as-rs-lo-ro Jras -so-o-,e-> e- q atorato ps-e-ro-o-cus -aao-o-!soo-sao-s-hora-o- -o-. Co-sr-u ls-agrio u ob so- cojao-o-e
co-o-u-uSure-o-u rs-ls-o-rs- (iras-ruge-ro-e- as-u t¡s-ro-so-o-s-
e- Sagas-o-uro- (o-a 13 e-re-4- e-ras-ro-as-o-- o-ate-eruto e- e-o-’ u-o- -, urs-ro-o-ameno-a)o- tille o-o-arte-e-s,uio-o-ro-rata (o-S. o-fu. 6 e- os-oeoilaas-o-) e- lo-i—
o-uo-gi rs-a -e- aLa. 1 lo-Sur a- (o-e-~ o- e- carro-ro) o-o- ronguu (o-s-S -1 6 8 no- raros ; o-gB e- 3. ce-a e- o-s-.treraias-) a lIlao-u-gb de Ilao-o-ique (o-Be-
Cendro-
o-oro-e-Be- e-o-u. o-e-aura a e-nq -o-re-rS
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Esto-lía Bedo-ra Lea aggloo-raéraaioraa indigdraes do- lapa/ninao-lo- iba/ris-po-e o-ho-a Tito--Liare
loppéee- ayo-o- la référ-ence Auno-citado-ile6’ au so-indo-la vilo- et á des tours lo- lo-ng des-a foitifi-
cationSa. Ces tours o-o-nstitnent un renfo-rt appréciable du rempaite- conune le so-uligne Tito--
Uve A pro-pos de co-ile de Contrébie. guao- maao-imermpropergnao-uturnfro-a-ao-e- mais ro-présento-nt
aussi A ce titre un objeetif privilégié des travaso-x de sapo- de le-o-nno-mi, et so-nt susceptibles
de-entrainer- alo-rs dans lo-nr chute íes po-itions do- muraille gui lo-urs-o-nt so-lidaires, co-mme a
Sagonte et A Co-ntrébio-o-o-o-. Leur hauteur leur as-signe égaleo-o-nent la fo-no-tion de to-ur de guete-
Enfine- lépisode de Certima no-ns montre co-u-mu-no-nt ces- tours po-uval—nt servir aussi A entrer
en communicatio-n ayo-o- des Nro-upes de reno-fo-it venant prendre A ro-yo-rs le cas-np des as-sié-
geants, gráco- ádes signause convenus A le-~~o-o-s-o-o-e- en le-o-o-curro-no-e des fo-ox durant la nuito-~.
Le-historien ro-main no- se-ato-ardo- pas en général A décrire l>aspeo-t du dispo-sitif défo-ns-ifdes
agglomérations- his-paniques ni desmatériaux quilo- co-ns-po-so-nt. Uno- bis o-o-pendao-nte- évo-quas-s-t
les travaux do-sapo-A Sagonte, il no-ns lino- de précio-uses indications sur les méthodo-s de co-ns--
truction indigénes (si Nant est que Sagonte so-it représentativo- des techniques indigénes)
«Alo-rs Hannibal, jugo-araN que o->était lo- mo-mente- o-nvoio- o-mg o-entsAfricains environ ayo-o- des
pics saper la base du remparo- ce n’était pas un travail difficio-e- parco- que les pierres ne-avaient
pas été liaSes en une mas-so- dure ayo-o- de la chas-nr, ns-ais étaio-nt jo-intes ayo-o- do- la bono-, so-ion
r9, s-4- r5 e-muro-a) r Ass-apa (aSe- 22. 3.5 o-aras- mo-mimo-no-o. nao-o-nibara e- l>ise-Livo- précise grao- cene fortification me-o-st
psa o-ra/a puiasante) uvillo- hispaniqoe d>Enpo-o-io-m (34,9,3 e- mo-ro-o-a) u do-so-ruco-ion do-a rarnparo-s do-So-uses les vilo-es
asado-ql dele-Ebro- (34, s-
7, as-e- o-no-s-ria) r Sargo-ss-ma (34. r~e- o-a e-So-gasticaffttanrufl5e-gaauio-mau-queOpul¿ntatflcitittateme-
uiraeis o-o- plru-s-eis-co-pio-) s-oppidumdo-sLacétans (34. o-oe-5o-tS e-mto-rto-m) u Bo-rgiumCastrum(34o-s-e-4-5 e-muro-a. mOe-
raira) s Licabnan (35. o-o-e- ~e- oppiduna mírnirum) s- Hasma (39. o-a. 3 ro-naso-os-) u Co-no-ra/hio- (40.33,4 e- mo-eraia Irga o-a.
lite-ro- 91, u-3 do- muro) u Io-o-o-o-ru-atia (Po-o-. 48 o-u nao-nana).
te-e- Citado-He (ww) A Sago-ntc (o-a> s-o-,
3s o-o-e- r4. o- 22, o-o-e- 4-ro) a Iliturgi (o-Se- o-o-e- a-o-) u BergisamCaatnan (34,
o-re- s) r A]ca/ (40.49,3). De-silbo-ura. si Alca/ a une citado-lío-e- lo- parsis- logique de co-naidérer que-ello- a so-sai uno-em-
pan, o-o- do-nc do-le-ajo-uSo-o- A la lisme préca/do-mo-e. De-suCres agglo-mérasioms de-Hiapanie cita/o-a par Tite-Live devaio-mt
componer do-a cimado-llea. ns-ais u me-em nes-amiomneque dasas ces guao-ro- case- o-t uniqo-ao-mo-nt parco- que-o-lles ono-uno-
uo-ilima/ dana Lar ra/cia (ro-fugo-o- rIca hahitasata lo-raque le-o-o-saerni imarestis- la vilo-o-po-o-ríes quatro- exemples u o-te- do-plus.
lico o-Ss-le chan carahagmno-is rco-io-nm lo-a otagea isadigénese- po-un Sago-sate au livro- o-o-)-
te- Lago-ns-e. o-o- 2o-9 so-o- o-o-tris iragans- imminabau- (o-a. ye- 7) ru-o-ea deino-apa s-un-es- go-ano- ro-majo-e mo-o-reas- mas-rs- o-o-aa u-una
fragore iragano-ipro-ao-idarano- (o-u. 5. < su-o-u-o-Sa diru- quaasao-aprcacido-rau- (o-u. 14> o-)- Certima. en 179 r o-ppidarai co-am igraes
no-u-o-a o-o-o- u-o-nibus no- rjuiqo-u-ao-rs-e- qo-od signo-mi u-oraueraeo-at, ao-ss-ulisaarat, dess-iao-tiab uraio-a apa auo-o-ilii ira dadio-iono-m ero-no--
ruano- (40. 479). Contra/hice- o-o- yye-Siu-raul o-u- o-ppidi s-o-ru-tse- guao- mas-imano- po-opugo-s-au-o-lo-na fo-o-o-are- auIrnao-isfuradanao-n-
lis dehis-cera ingo-rao-iIrus- nao-a es -sro-m o u-um rgrs-r u-o-o-pire- <e- e-) (fo-gt o-u> livre 9s-, r u texte corro-npu). Qn no-So-ra
que lo- o-o-o-mío-o- do- To-to--Livo- nc po-o-mes- psa de po-mo-yo-ir une a/vo-lotioo- emane la foo-s-ificatio-n de Lago-mao-. en o-o-9. et
cello- do- Co-ns-ra/hice- en 77
to- Cf mo-so-po-a/ca/do-o-te
re-o- e-Fis-o--Lo-var 40,47e-9 (u79) o-ppidani co-o-ss- igraas no-co-o- e-o-a> rue-e-e-e-ibracs rao-guigas-as-me- ujuo-d sigo-s-o-miconuenaes-as-e- so-su-u-
lis-seno-, das-tiro-ti ab o-niu-a apa oo-o-o-ilii ira do-diu-ionam o-ano-o-o-ras-,
La do-rublo- fo-nos-ion de da/tenso-o-o-do- goes -esaho-esa ra/suma/o- paruno- fo-mulo- de Tito--Lo-ve (o-o-e- s-~, 6). A pro--
po-a o-o-lo-e fo-ma des o-uro-as - A ro-ompo-endrar po-ro-o-o-a co-nno- po-o-o-as éo-alo-lisaememas jaula/se- fo-u-mes o-u hano-auxe- po-ur-
vus de-une mo-un que conmo- e-a roo-ra» (u-fe- Pe- Mo-o-ea. Les foro-ifacao-io-ns ibériquas, p. u5o--u53) - de la campagno- his-
panique s- nao-lo-as- o-tío-u-ir o-Isis posiu-as o-ro-o-o-es Hispania baSo-s-e- quiIrua et speeulis o-o- propugus-aculia aduao-s-us lato-o-raes-
uto-nto-s-o-
Gerióra
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Le-ss-o-tíaBede-ro-a
Lo-a s-aggloméo-u-uaiors-se- indigairaes cJe tu-a po-Os-e-o-o-aso-te ilro-iuo-a¡ro-o- chan litar e- Lío-e-o-
le-usage po-nr íes constructiorís ano-íenneso-&o-e-e-. Pendars-t que íes uns sapo-nt, íes autres so-s-n-
pbo-íentA contraríer lo-urs- effo-s--o-se- Lo-rs-Tse-une portion do- ns-uraflo- s>éo-roulee- sí ceseo-teur po-uN
o-no-o-re aStro- déie-endn. on par-cao-a plus pr-es-sé en réo-ntassant des- pierres, pro-lo-alo-lo-no-o-nt sans-
pro-rs-dro -les-o-emjo-sdeles lierpar onjoio-o-Í ainsi. A iliturgie- assíégée par So-ipion en 206> tonto- la
po-po-sialiono- so- mo-bilis-e eN ce so-rut les fo-rs-o-ns-es eN íes o-nfants gui «pass-o-nt les mnnítío-ns anx
co-no-is-attants el a1o-1o-ortent des 1s-ier-r-o-s sur-les res-vs-}o-artsA co-o-sx qui travaiflo-níN á les r-éparer»o-s-s-.
Qodu-s-t ame eejuipes-o-o-eso-lo-sprílo-[io-o-s- eN amo-x maíso-ns pas-tío-s-s-líéres-. les íntiio-atio-s-o-s- de Tite-- Live
se revo-Jo-ro-t o-no-o-re Lío-s-s-Néro-uo-s-. Dra noto-ra eo-e1o-o-ndans -que-iisígnale po-o-sr- Lo-s-ois o--illese- Sagonte,
As-tap a el Os-o-rugís. l>exísto-no-n d’unfs-ruo-o-e-e- Dans lo-cas- (les do-uso- prerniéro-se- io-J¿o-n.o-.o--s- into-s-e-viemt
dans lo- so-uit so-loo- o-sri s-no-o-nífideno-so-ique ce-estío -lico-uoía íes- 1s-abítants désespés-ésenías-s-ent tao-mis
lo-nís bo-euo-s avant eLy rs-o-eNtre ie feo-a el do- se-ye- préo-ipíner
4~e- A Oro-rs-gis, lo-fo-ns-s-s-s-e-s-o-présentele-o-lo-—
jo-o-tu a ro-s-aiNs--,so-so- o-tite- poíno- u-Jo- r s-sso-no-irio-uno-ntt ¿sssigo-nés ao-s-x co-avaho-rs s-e-ou-niains par ] o-o-ir o-ho-nf
lorse¡o-s-e-il so-s-s-a
1o-ar-e do- la a-jIte Quos- qjo-s s-íen seo-it. u ne.e-sagst apio- s-i ss-so- rs-sol e- janas-s-uisacero-ns-pa e-
grané de deso-rijo-Nioro-, o-Non esí u- u dio-s-td o-a-oir des do-utes sur-le caractére ajo-pro-jo-rié du ter-ns-e
Jhs-o-nro- po-o-sr s-ende-ro-o-o-o-rs-jo-No- al us-o-o- malato- his-1o-aníque
te-e-s-e-
De lo-se-sr- o-Até. les naaisons u ajo-paras-sso-nt qjo-s-au o-ita-e déiéno-ero-t do- loo-alisado-s-o-po-ur- sitoer
une ato-no- de combaN ~ le-intés-ieur do- lavillee- A S¿ugonte?e--e-e- o-o-a bienparmi la liste eles- des-tructío-ns
e- e- e-lite — Le-o- e-e- o-. o-s-e- are- 8 e- uro-rs-a ¡‘e-so-ro ibis-al o-cssaa.síaae-ao-e-ru ro-.u-us-s. qs-r¿e-agco-s-to-s- finura Afo-cts -o-río-s-e-aiol.rs luris aro-1 re-ríls-rs-a o-rs-aíraro-r tale-
s-otas- 5ts-rs-s-arra suras-o-ro-e- no-o- o-so-as- aIi/jito-iíe-e- o-ps-o-a. o-s-s-o-oit co-o-trrrs-.re-,s-50 rs-uso-a e-o-arl.o-o- tlrs-ro-tes-- arrie-rs-u- sato-o- irs-s-ao-uíss-o-u ls-s-u-o-, .su-o-o-a-s-rs-ras-a unu-is-s-uio-o-
o-ase-s-to-te Co-u ro-sagte- do- 1 e-o- fío-arre-, o- e- re-aíre- el o-o- chao-a e- ro-as-osrs-o-o- lisos das-o-a o re napas o-o- de Lago-aruin e- e-a do-fo- ro-as-rule-ir ras-u e-o- ps-ir íes fo-tui e-
Lles ríe o-u burras-Lías-u es- Ls- Salín ro-o- cao- s-as-e-—e-fu u
9e-e-ae- 1 o- E Surrurí lío-rl. /ore-trstuo-po-cio-srs-ae- o-obra- s-ar rrrs-s-o-s-s-híts- dro-o-os-e-ra síu- So-gaas-o-.-
s-o- ([o-lo-rrcrcsjo- si 1e- i o-o-uo-ta1are-r aro-ruare- (e--e- Yo-le--o-sa-e te-ro-ti
e-e-e- 1 sta 1 ase- al re-o- a 1 sas-ra e-o-rs-rs-s-rs-uro- rus-as-alar e-o-ro-as-o- tus-as -ras-rutaro-urs-o-u o-aaifi-re-sr~oara ptro-rru¡s-s-e- sas-pa-o- aro-irsruo- ao-oo-pocisa¡to-o-
aro-o-o-o- o-rule-se-ras o-tso-rrtsrrtuis-s-to- sr-las- o-s-ss-rrte-atrs-e-s-r o-sao-e-rse-a re-e-sarao-o- rte-rarsrse-oss-bss-ago-ro-ruas-
Sao-tsr su (o-u u e-~ a) ur¡s-ro-ao-o- o-ro-s-uss-rse-o-a o-o-cue-ssuarus-r ¡o-rs--s-rt Jsrtrs-ss-)rs-.o-rus re-s-e-o-e-e-o-re-s-rsss-s-rra o-tas o-te-s-rs-u aurre-’crro-rrrracaus-rre-rrrs-o-s-s-e o-o-s-n-te-
o-o-o- pus-ls-las -o-u¡rrss-s-uo-roqe-ate- ría Lo-rus-rut ers-rs-ls-arre-rra ro-u rs-ps-te-e-sr as-o-] e-rl ropo-ro-us fo-a ss-arr o-s-srsrico-ro-rusae- o-tadse-o-s ¡s-lre-ue-us-s-s-ao- are-aro-o-t ro-sai po-rs-o-ro-o-pi—
s-rasca-s-s-íurs se- Sas-sari arr Ls-ro- pr ‘cuí rjr urs-a o-re-as-varío- o-iras-o-rs aro-ras-a ro-sarda as-auras-o- r15s-ss-uo- rLatrs-ss-ar ras-ar o-o-pto-as-st-. sro-t¡rts-rtéreot
as-u ro-to-araus- suaría i’urge-ce-urs- rs- tate-rs -tato-ala o- u ululas-o-o- ío-ualalra e-. al río-o- so-o-aises-ras jtarticraLao-rt o- o-o-o- jo-ro- o-te-rut aíro- rs-o- lo-fío-lite-o-
e-it ls-e-e- saris-re-o- tu ls-e-s-s-o-a o-o-rs-sar La alas-s-o- e-rs- o-o- s-s-ro-a ro-o-rio-ro- ras-re-e-
o-\e-o-rs-jts t1s--ao-o-o-s-gr— 1rlruo- alas-e-o- s-aus-us-ra e-he-u
2 e-e- fe-u o-Srl o-a-le- ge ls - uro-rus sus fe-ro-ro-re-a ao-o-o-auro-rt o-ro- s-o-e--e-e- e- 6) e- lato-raso-o- ¿o fm
10
sío-stars-.rrre- u e-tao- e-o-rs-u tras-o-e- o-e-so-arto- rs-aro-rs-e- o-s-raso-sirs-r e-e-s-rtre-e-ae-o-aro-o-s- u e-sifrura-e-s-us c-arre-asís-arus- o-o-e-ro-asgo-a aíro- ls-o-iseo-ras e-o-oo-tsrri.s-e-us se-e-arre- is-ísss-isacras-.
lro-s-o-racr carao-ro- ro-ro-rs-raras fao-ca o-a/sss rs-arce-ra o-e-e-as-rs-tas ro-sus-ro-sao-tus- ( 5 e-e- Lío- íus-ae-koss-s-o-s-sraa srs-ríe L’osssrío- tas-u te-crro-tle-o-co-ao-us-s-o-rar juco-mo--u e-
te-urs-a e-ls-rs-u ro-o-as so- rs-ss -ii-e- re-rut río- Irle-e-o- o-ruar so-urs- as-irio- e-uvas-ro- luir se-e s-uso-o-as Ss-s-o- a-u-o- o-s-o-s-o-s-oo-o-o-lLr-rauuuo-cui tí rs-lo-jo-o-ía aso-ra
lao-sas-sauro-o-u ls-e-e-ro-ro-ss -rus-s-o-tí -u tuso-rulo-urs- o-Le-a barro- turras s-ríttrttt cta o-u 55o-us-r o-Lo-o-s fe-ro-o-as-o-a o-lo-- Eírctas-sssiileo-. e-se-
e-e-e- ls-o-e-~s-s-s-e-s-~ (-—8 1 u e-) o-u as-a e-s-e-aro-arar-e- e-uss-e-aasra-o-aru ras-as-es cual fas-ro-e-ro-e- sace-o-e-ao-oatoatrco-e-s.~iro ue-rriruo- ¡uo-ars-co-jrre-a,s-a te-o-ts-s--—co-is-os-cs-
ts-s-arta o- 5re-s-e-e-r’ So-rs-u
e-e-e- Araurre- las-tía tít ro-rau 1ar e-ru rae-ruto- e-ras-art e-ala s-uris-rlte-rus- so-le-ura s-o- Llrs-trillo-aro-l o-e- I]s-e-banianat’ o--o-vio- o-s-Las-o-lru1ts-ue-e- aje-ro-rs
le-Fe-so-ragus-ro-- o-ro-s-—o-as-rrae-arrro- o-Y 1 le-rut o- do- J o- e-e-e- le-o-o- ae-s-o-rrto-s-e-rrro-urlaro- ris-atho-o-sa. lrtus-s1o-rrl ts)lt(o-e- arlo-ro-jo-ial. tt)8o-l o-s-. 39 e- ce-Vito-
Lis-o-- (XXI ro- 1 s-s-e-tuIs rl re-rs- e-te-re-rs-rs-a e- -lasas- Sas-gcuuuue-, iritis re o-o-os-trío-it Ésto-e ss-ro- o-roas-o-el cao-uro-pío- alo- seto-e aro-iruirle cies
e-s-urtrrao-e-s go-o-e-o-a rs ro-ro-rie-atro-se- o-Irías ts-s-io-e-o-tt e-e- o-lis-turs-u si -lrae 5 uguus-ure uro-re iuts-o-rcuuo-e-anto-e suíscc-ptilulu— e-lo- je-tsiilia-o-saptsssre-o-s-is-o-
u-o- 1 ¡o-ato-uve- as-suruuí ro-urs-sí e-o-ríe- ‘o-
arr 1 se-e-u u 15 o-a al rs-o-o-Se-ro- o-o-rae-e- raíl to- 5 pos-re-rata a5arro-Jre-a unto-o- re-rau rs-as rntas-i lo-cts-o-que urlris os-as-alio-o d.i.sreo-rao-u;o-.
o-rs.t.o-ro-rs-o- llar o-as-no-o-ro-ero-os -e- rs-o-o-se- la-o- 1 pío- o-o- u rs- o-te-- lo- st o-alía-rau o-nr’ o-rs- ‘ns-s-ao-crí o-risc so-as-as-o-o-apu ro-o -e-e-se- ¿te-sin ras -Itao-as-adro-a ro-riso-re-o-
Lo-a re-unu sto-ss-tu o-ro-o-are-a-rías ro-o-o-e-o-ato-as ato-rs-o-o-e-o-o-ru-ru ajo- cs-ts”ae-ttu— aire- La e-o-lIc-re-
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Eso-ello- Ro-don Las aggbo-o-s--o-éo-ao-ioras iro-eligérao-s do- lapérairasulo- ihéri grao- u-hez Tito--Lito-o-
o-t des pillages sialbis par lagglomératio-n aprés sa chute anac no-uins dn vais-s-queur, A Iliturgi7’.
Ces do-inc exemples- no- so-nt maigré to-uN pas A dédaigno-re- car fis ses-nblent indiguer, de-uno- paite-
que-A Sagonto-, les maisons- ne-étaio-nt pas co-lléo-s au remparte- mais gue-ie-s-s-?o- inter-vallo- avait ¿té
ménagé entro-les des-ixe- eN de-autre paite- guo- les halo-itatio-nsde-Iliturgí n>étaio-nt pas-us-o-iquement
compo-sées do- matériaux inflano-o-mablese- puisque lo-fo-uno-vient pas A lo-o-nt de to-utes et que les
Romaíns- doivo-nt achever leur o-Envre par des démo-litionse- Rappo-bo-ns o-so-fine- parmi ces-nota-
tio-ns rapides de Titee--Live sur le-urbanismo- indigéno-, sa do-so-ription de le-oppidum des Ucé-
tanse- 4eo-nstruit to-ut en bo-ngrao-s-s-rafls-e-
Qn yo-it do-nc se préciser- le-image desviles indigaSnes de-Hispas-o-lee- ois- do-mino- lo-nr arsenal
défens-if constitué de mnrailles, de tours o-t parfo-is do- citado-lles-e- ayo-o- quelques aper~ns sur
lo-nr aménagemo-nt intérícur- et sur les No-o-lo-niques- do- construction des remparta et deshabi-
tationse- Mais quel crédil po-uvons-no-ns accorder A o-es des-criptio-us do-la pait de-un auto-nr qus-
ne-est so-ion to-uto- vraisero-s-blancejamais alié sur place et po-nr gui o-es questio-ns so-me-lo-lente- o-n
le-a vn, bm de-aStro- primor-diales?
CONFIANCEAACCORDERATITE-LIVE
Ii serait has-ardeuxe- en effet, do- se fier avo-ugiémo-nt au témoignage de Tito--Live Ontre
les deux raiso-ns que rs-o-ms yo-no-ns de-évoquo-re- plusieurs élémo-nts so-nt susceptibles de
faus-ser la vision qn>il no-us do-nno- des villes hispaniques. De-aborde- co-mme no-ns le-avio-ns
remarqué A pro-pos duJórume- iluso- dunvocalo-ulairo- gui lui o-st familier, mais quío-st po-nt-
aStro- mal adapté po-nr rendre o-o-mpto- des- r-éalités- indigénes. De plus, on observe o-hez luí
un déséquilibre entre lesvilles- do- taille importante> gui so-nt íes mio-no-e traitées eN les plus
souvent présentes dans le récite- o-t les aggiomérations mino-uro-se- preso-po- o-o-mpléto-mo-nt
igno-réo-se- alo-rs que-o-lles- constitnaient évido-mment la grande majo-rité des o-entresurbains
de-Hispanie. Plus grave o-no-o-ro-e- uno- leo-ture attentiye révéle dans ceitains pas-sages un
mangue de-es-prít crítiquo-de Tito--Livo- vis--A-vis do-so-sso-nr-ces, cequí jette lo- so-np<~onsur-
le-o-ns-o-no-e-lo-lo- de son ténnio-ignagee-
Do-no-e exemples- so-nt áo-o-t égar-d par-ticuliéro-mo-nt no-tse- Le premier ¿piso-de se situe en 195,
so-ns-lo- co-ns-o-fiat de Catone- gui pro-ndprétexte do-la révolte des Bergistans po-nr applíqueráto-n-
tela région que-fi contrólo- en de@ do-le-Ebro-des mesures radio-ales, ate-ude-éviter, dite-ile- do-no-u-
yo-lles rébo-llions u 6to- dans un premier temps lo-urs armes A to-us les hono-ns-es~s-, pulse- aprés
uno-tentativo-do- négo-ciation gui reste s-ans succés, «fait détruire en un so-ul jo-nr les r-emparts-
o-e- Tise-Livo-. o-S. o-ce- 7- igo-aena do-indo- o-ectis inicio-no- aeo-tiras-o-nt guao- incendio alrso-mi no-go-o-rano- e- « Aprés qo-ro-i, mía
neo-So-nt lo-fo-u aux naiso-sas o-o- da/mo-o-laso-ma co-lío-a que le-incendie no- po-us- consuno-re- »
e-e- Tito--Live. 34e- 20.4. Cf. moto- 20.
o-o-e- Tio-e-Livo-. 34. r
7.5 e- as-e-rs-aa o-Frs-ni bus cis- Hibo-o-o-na Hispania o-dimite-
Co-rióo-r
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Estella Bale-o-ro. le-o-e-e- o-aggbo-o-aértao-fona iradigéoaa rielas -péninaualo-ilo-u#o-igs-o-o- o-han Tite-Lio-e
de No-uNes íes vilieso-a?e-l-e- Ore- u o-st és-’iders-t que la destro-so-Nion dime so-sAo- foro-ifio-ation demande-
raiN déjA plus de-une jo-nr-naSo-, en o-~s-il faudrait A CaNon des Nro-upes considér-abies po-nr meno-r
o-o-tto-entrepriso- A bien sino-ultanés-neo-s-t dans lo-ns-o-nilo-lo- des viRes-te- Tite-Uve suis- pro-balo-le-
mo-nt ío-o-i lo -réco-itde CaNon iui-ns-éns-o- das-o-slo-sOrigines e- II po-o-al o-o-ates io- considér-er- o-o-mmeune
borane so-urce, cao- tant gue ténmo-in dírect des- événements-, ns-ais on attendrait do- le-historien
plus do- ciro-onspection envo-is- un ls-o-mme do-nt u no-us a signalé guelques- pages auparavant
o-que-fi ne-avs-uít pas lliM»Ús-do- de dius-inner sa pr-o-pr-e gbo-ireo-te-. Plus- généralemo-ríte- o-u po-o-st
so-upt?os-o-rao-rí>emseu-nio-io- des génés-aux ro-maíns de-ayo-ir o-ms- teno-lance A so-tres-timo-rieursvícto-ires
pons-rse faire vado-ir auxyo-ux de Ro-mo-e- íes anis-alistes> puis Tite-Uve ayant o-s-s-suineo-ontrilo-uo- a
ro-layo-ro-es exagératio-us- par manque de-esprs-t o-rítíque o-nvo-rs lo-urs so-uro-es-E.
On compro-o-ud mio-u¿x daro-s celle perspectivo- ie reto-nr sysíématigue de cdrtaíns- adjeo-tífs
daro-s la do-so-riptiondes aggbo-s-s-s-és--atío-nshispaníques on po-uN yvoir-en o-ffo-t le ro-fiel des r-ap-
ports no-ilitais--es- gui avaiers-t No-o-it intér-ét A metNr-e en yo-lo-nr-e- de-une paite- la ho-hes-se do-la ube
(de-o-ir e-abo-s-ndano-o- o-íes ao-ps-¡to-o-nto-o-e- ojo-uters-he-sshrs-cz.e- e-) po-ur-accr-édíter-ie-ídéo- que-ii s>agiss-ait de-une
bonne príse. A bulín no-un négligeablee- eN do-o-uNo-e ps-s-t,limportanco- do-son s-ystémo- de défen-
se (o-o-u-eco-do-ce- o-cao--ho-la) po-ss-s-rs-uggéro-r la cliffics-íité du siégo-. le caractére primos--dialdo- ie-objectífeN
lav¿flo-urdugénéral o-jni avaitsu eno-ves-s-irábout.Labsenceefo-sprio-critiqo-s-ede Tilo--Liveo- face
¿u us-s-réciNmanifesío-o-rno-nt arrangé esN ¿galo-mo-nt sensible dans- le tr-aito-menN que-ii réservo- á la
campagno- de Tibes-iusSemps-oníus-Grao-chus en CeiIe-ibério-> dur-ant iannée 179 o-o- général
s-o-maine-pére des Graequo-s-.pro-nd piusieur-s vfiies, Munda. Certima, Alcé o-t Ergavica. to-utes-
de-importe-ano-e majo-uro- A en juger par ío- ter-mar de-ints do-nt lo-nr-no-mo-st to-ujo-ur-s aco-ompagné,
eN par íes ad jo-o-tifs flatto-orsdo-nt o-entames so-nt gs--atífiéo-s>to-ls-praeuo-rhdao-u nolo-its-s o-tpo-tena
entre chacus-o-do-cessiéges. ji attaqo-s-e des o-as-o-e/e-la, ravago- des récoites, o-u bieniívro- une batail-
lo- victo-rio-uso- contre rs-nc armaSe co-itíbére (9 000 irs-és o-hez íes o-nno-mis-e- s-o9 o-hez íes
Romaiuo-s-) et reGoiu- en po-u do-jo-urs la s-o-)umission de s-o3 oppida?e-. Tite- Lívo- prend rnalgré tont
la pr-éo-aotio-n do-signo-lera la fin que-ii existe ele-autres e-sour-ees- moírs-s favo-ralo-les A Ti. Sempro-
Tito- e- Le-ls-o-, .34, ay, s- u e- so-no- alio- o-rs-iris oraao.io-o-t dio-ro-s-in, Le-fo-piso-do- a o-ir O o-cpris par de mos-rabo-eo-rs-x ase-so-o-ore-a e- Plu-
tao-qus-. Cao-o M’aiatre- a o,
3sProo-riaa.s-ue-s-ranu-, o-. u e- u e- Appio-n. ¡So-o- e- e-fr e- PoLyo-n. 5. a, e- Zeus-o-aras, e-o-, ro-. 6 e-e-o-lo- as-iras lo-bus -
u-rs-So-se- 4y, o-me-
- Cf le o--ouo-s-s-uíccas-asire alo- Pierrs-o- Mas-reo- sor ce pse-asgo- das-as le-ino-roducaion des Foe--o-ificasions i/sainqas-es. pe- 35,
o-oncLauars-s- pro- o-e- roo-o- o-o- que mo-o-a devo-os reo-o-ni— río- co-a a/pisodo- (as-o do- co-ato- fabla), ce-o-am que les o-ita/a iba/o-es de-a
río o-al ele 1 Lito-o-o-aairo- oio-flriuas-íre, o-nro-re lea Lo-yo-o-ho-des o-o- le-Ebro-. ao-o-asient lo-abiasuello-rarrent foso-iBa/o-a- -e- fao-te do- quari
le-asaco-o-dos- o- o-a e-ría
1s-uo- es-a Ica cuoleura al o- la vOs-ita/e- » Ce-eso-la nía/me impro-asion qul po-a/o-so-o- la Lo-cts-a o-o- do-la res-rai—
te-e-dra go-no- o-sl o-asro-hogiruuo-ia l--lasadnubas -o-uourauivipar Scipiom ea o-o-y cr ro-ul ra/aramio- á da/s-as-orno-o- co-mme arto-que o-o- dha-
1s-eo-aart u e-o--e- sss-rs- aros-ea- q~ o-re-li. alaras-alo-o-s o-ile-Les, po~s-rqaro- lo-urs o-o-as-s-psrs--ta les po-o-tOgo-nt o-ox— ma/sao-a o-o-t aíue Lo-vto-a arnies
po-as-té-go- o-as leo-rs ro-rut [as-urs-a e-o- (o-Se- Qe- r6) e- Ji se-agite- dama ce so-cero-al cas do-a s-ggLono-Oras-ias-naá proxiaro-it.O de Cada/a
e-e-e-e- Ls-re- ls-ve q 5. t~ e- Cato- apare-. lo-e-ato-rl sarao- daao-o-crau-or laaas-dtío-a.s-s-aoe-o-íro, Cf ausal Plurarquce- Carro Maior, aQe- 4.
1/ e-o-uro-bus-o- tu-e- uBe- o-o-oi cris-iquro- la far~oo- do-nt PoLyba o-appoue-e-r La o-asus-o-pagno- dc Ti Sempronirus- Grau-chus ecu
Cclii Fao-rs-e a roto-) rs ‘o-e eje-te mío-rus a-no-unu ir-aa-o-e-o-ms fue-o-ge sss-ro-ss-s-fr.
‘ls-ro- ls-e-a ~o 1,y-ho-
Cue-rióra -¿so-
200,1, o-te-, e-ss-e-o u o-e-9 o-o- 1
Esto-Ile Ro-don Lo-a agglomérao-ioro-e-s iradigéraes- da lapéninso-lo- iba/rio-jo-o- o-o-ls-o-a Tito--Luso-
nius «So-ion ceitains historio-ns, la reddition de ces places no- fut pas faite en to-ute ho-nne
fo-i A peine Grao-chus avait-il ro-tiréses légions de-uno- région que la guerro- y ro-pro-mit aussi-
tóto-’79. De mémo-, fi anrait livré prés dn mo-nt Chaunus une hataille lui ayant demandé pin-
sio-urs jo-urs- avant de-empo-iter- la décision, et au prix de lo-urdes peites. Ces mémes so-uro-es
so-digno-nt en ro-vano-he le-action ro-marquabio- du co-llégno- de Grao-chus, Lucius Postuminse- en
Espagno- ultério-uree- Tito--Uvecono-lut cet expo-sé des deuxvo-rsions en marquant sa préféren-
co-po-nr la pr-o-miérc, sans- donner de-arguments po-nr expliquerson o-ho-be ni pro-ss-dro- garde au
fait gu>o-n po-no-hant po-nr une arrivée tardive de Lucius Postumius dars-s sa pro-vino-e gui ie-au-
rait empéché de-agir ceito- annéo--lá, il se co-ntredit lui-méme, puisqu’fi avait indiqué en 40,
39, 3 que Postumius était arrivé avant Grao-chus en Hispanlee- o-t en 40, 44, 4 que lo-urs do-me
o-ons-ns-andemo-nts avaio-nt ¿té pro-rogés ianréo- suivanteto.
Cet exemple éciairo -bienla maniére do-nt procéde Tite-Uve, o-t combien son réo-it o-st le
résuitat de o-ho-be, pat to-ujo-nr-s justio-fiése- entre des so-uro-es gui po-nr divo-rs-es raiso-ns mettent
envado-nr o-u minins-is-ent le-action de tel on tel grand ho-no-mo-, o-e gui entrame des conséquen-
ces ¿videntes sur le-imago- des co-nquéto-s que ce do-mier accomplite- Dés lo-rse- quel crédit po-u-
yo-ns-no-ns accorder A ce réo-ít des exploits de Tiberius Grao-chus, o-ten paiticulier A le-¿~Áso-do-
des so3 oppida que-fi aurait sonmis o-hez íes Celtibéres?
Stralo-o-n fournit Sur o-o-Nte expédition un tout antro- aSclairage, o-ns-o- faisantle-¿o-ho- de-une o-ú-
tique de Po-sidonius A Polybe «Po-sido-nius ~e-~s-s-~s-o-de Poiylo-e chiffrant A 300 lo-s- viRes
détruites- o-hez o-nne [íes-Co-itilo-éres] par- Tiberius Grao-chus et ini reproche de-ayo-ir vouiu flatter
o-o-ini-cien appo-lantviles (itóXa;) do-simples o-amps foitifiés (wÚp’~vng), o-o-mino- on le fait
dans les défilés dn tr-iomphe. Sans do-ute a-t-il raison de-adopter- ceife attitude car les géné-
rano-e o-tío-shistorio-nsse iaísso-nt fao-fiemo-nt aher A farder la réaiité en o-mio-o-Bis-sant les faits o-t
jo- tuis de-autantplus porté Ale croire que ceuxgui prétendent compterplus de sooovilles o-hez
les Ibéres me paraisso-nt effeo-tivement arríver A o-e o-hiffro- en do-nnant le no-m do- viles
(,tóXst;) A de grands viilages (nñpxg)>Ae-.
Po-iybe o-st en prino-ipe une bonme so-uro-e sur le-Hispanie. car fi o-st le-un des rares- historio-ns
- ayo-o- Po-sidonius - A se-y aStro- rendu perno-nno-lío-mo-nt, en accompagnant son ami So-ipion
Vs- Tito--Livo-. 4ce- 5ce- o- e- eao-a do-diato-nam oppidoracm ho-ud u-o-mfo-do-fau-o-ssm go-idam aactoo-o-s- so-no-e- e quía regio-no-
abdo-nasser legiono-se- o-no-amo-o-lo indo- rebellatrrm.
re- Cf. Ch. Go-uillao-a, Tire-Lico-, liare ~oe-Paris. 5986e- CUFe- intro-ductione- pe- XXIXIV—XXXV.
s- Sao-abon. 3, ~> a3 e- flo-ho-e-s-~io-t Se- o-aitóvtog t~s-aKo-aa~ aiYrdx ,cae-ru?s-Cs-am o-ró)e-ss-~ To-~po-ov
rpós~ove- Ko-o-keo-o-5ó~v $~ar -rote-ro- -u» fpúscvp xapLcaaSan név ¿ivS~o-ue- ro-s)~ n~pyo-o-o-g KaXo-tvta nó>s-n;
o-~azo-p tv-tui; 6po-ag~s ro-cal; lto-o-ntaise- so-atino-o-; o-o-bac wto-citov o-otto- 2s-é~n- Kas- e-yñp Ol CTPanVYOt Ko-o- 01
cvys-pao-po-i;~&oq tarje- -torno- pE~o-VTal e-té IgEo-auqia acaX itt~o-vts~ té; itpó~Eiq és-o-siscm 01 o-paGro-y—
to- aús-ebo-o-e-s-; u ~o-Xta;té; ZON I~jpoo-v is-ardp~marého-; ud to-iSto- o-pspo-a8at ko-s- So-so-o-tao-, e-té; js-rydXcs-g
reo-go-; nóXzs-g ¿vo-ggo-vte;e- Ches -leaauto-o-a auto-uro- so-e-ant rappo-uté ceo- o-piso-do-. le no-nbro- de villas prises par
Graecho-as vario- eno-o-o-o- e- u~c ches -Fío-rus(a. 339) o-t uc5 ches -Oro-so-(4 3o-e- o-o).
Co-riórt
o-o-o3, o-re-núm-a o-o-q-o-éS
45’
Eso-ella Bedo-ra Lo-a as-ggloo-raérus-o-íoo-o-a io-adigée-mea do- la po-s-e-niraso-alo- ibéo-igrca chan ie-ito-Liea
Emilien o-¡s-s-iy scrvait co-no-ns-o- tribunmilitairo- en s-~s-, puis pr-o-balo-lo-mo-nt en s-33 durant le sié-
go- de Numanceis-Ve- mais- on sait de-antro -part que sa proximíté ayee íes Scípio-ns se-o-st traduite
dans son o-ro-vs--o-par-un cer-tain ns-anquo- do-lo-jeo-tivitaS Ale-égard des mo-s-s-o-lo-res-de co-NNe famiio-:
u o-st po-s-ssible que Tilo-eríos- Semprono-ius-e- beas-s--fíis do- So-ipion le-Africain (ayo-o- lo-qs-s-el u ¿NaiN
de-aíllo-urs lo-ro-nulaS) et bean-péro- de So-ipion Es-niliens-o-s-ait io-énéfio-i¿ A ce titre ini aus-sí de-un a
po-ion favorable de Po-iybo- qui aus-ait alo-rs- choisí par-ns-i plus-icnrs vo-r-sio-ns la plus flato-ns-e
po-nr-le général ro-maine-
Les critiques guil sato-ir-e alo-rs- do- la part de Pos-ido-nius, puis dc Strabo-ne- pr-éso-nto-nt un
do-ulo-le intéraSí elles- co-s-o-firmo-nt d>o-s-ne pat le-existo-no-e de-uno- tendance A le-exagératione- A la
fo-o-is o-hez les génés-ans-xo-t les historio-ns. que no-ns avio-ns suppos-ée en co-nstatant le-unifo-rns-ité
des adjeo-tifs gui d¿signses-itles agglos-raér-atío-ns hispaniques o-hez Tito--Uve ct elles invito-nt
de-autro- pait A consídérer que lurbanísation en Híspanie avait A o-o-ile époquo -atteíns-tun stadc
heauco-s-sp mo-ms avancé que no- io- suggéro- lo- témo-igrs-age de Po-iybe eN, sans do-mo-te aus-sie- do-
Titee- Lives-W u so-rait rio-nc pr-ndent do-ro-yo-ir A la lo-aisse limpo-itanco- des aggbo-mératio-ns- ren-
o-o-ntr¿es jms-s-que-io-i.
le-es- to-ens-oígnages are-eho-%o-iog-iqucs yo-nt égaícment dans o-e so-ns, puis-gue íes travaux do-
synthéso- menés par Me- AIs-nagro- -Corlo-ea sur la superficie des aggbo-mératio-ns de-Hispanlo-o-~
o-nt ¿tablí que la gr-aro-de majo-ritaS étaio-nt do-po-tito- Naille, snitout en comparaison do- o-e gu>o-n
tío-o-wc dans d>as-s-trcs- ames- géo-grapbigues. en particulíer étr-usguo-s-e- celtíques o-u gro-o-guese-e-
as-nsi, dans la -tone ibéríqiree- 46 o-/o- des ero-o-cintes ns-o-sur-o-nt ns-oms- de 5000 me-, et o-elles-do-
plus de mo ha co-mTespo-ndent A 16 o-/o- do- ie-es-o-semIo-iedes-sites. Quant anac villes les phs-s impor-
tanto-s, qo-s-í pcuvo-ntatteindre 50 ha. eiío-s sc sito-o-nt po-ur les-sentiel en Andabo-us-íeo-~e- Do-
mes-no-e- daus le seo-No-nr- de Ellíspanie o-o-eltiquee- plus dc la moitié des agglomérations o-nt une
étends-s-e coriapriso- entro- ao eN 25 ha en so-o-mies- guatre villes dépas-sent lo-s-50 hat55.
e-e- Cf P. PédceEs-e- Po-tris-us, lío-o-e--a 1. lo-e-ro-la, t 969 CLI o-e-e- isrtrao-d rs-o-u ion e- o-re- Xl
ís- le-ro-so-que-o -e-lila Guaco-Fr e- e- a, 3 re-o- 7.
e-e-u No-o-~~s-~o-o-~o-s-o-o- Loraqo-ro- co- des-nico- seco-o-de í o-o-o-rs-o-e e- huio- dc ro-te-a viII—a de-Hispanico- lo- quaLificao-if de-as-o-Ss,
e-e-o-o- Me- aMo-o-agrro--- Ccurbca, e-o--o- El área ao-pcrficial do-Las poblaciones- iba/ricas- o--o--, Loa aau-oo-ae-o-rio-ns-oo-u iis-uSru-co-a ante la
o-onuaraino-ciórs-. Matie-io-l, ge-Se-el e-e-Madrid, u
9SS. po-a ‘34 (a/Sude arar río aireado-la s-o-o-e iba/riqo-ac e-— ho-roo-al o-st eS sud le
la 1o-éo-airusu Lar-’ repule-ro- o-o- ro-cuunpLOrrlic js-ar P. Mo-ro-o-Las- forrffo-carito-o-aas o-Lo-éna¡s-au-ae- pe- s-34 — r 63) a Me- Almagre-o - Go-o-bes.
e-o- lJrbaso-s-isnuo o-Lo- La lliajs-rí rs-ira co-Laica e- ro-as-o-ro-ay oppis-la leí u-o-no-coy o-ao-s-hulo-o-no-e de la po-ninso-La iba/rica » e- Casto-tus-y
o-pprda arr Eo-cre-aro-o-o-s-aIis-ro-re- Mao-lo-id, u994, pe- rS-y5 (a/lude sur 96 sito-o-a río- ll-liapamio- celtiqas-eo-u indo---co-uropéo-rs-s-s-e,
cas-o-rro-a1s-s-uo-s dao-u aairo-to-ro-are e-as-o- ir le- o-o-tao-so- al o- la pa/miras ole).
e-e-e- M ÁI ro-trago-rs- Curo-he- o- í 1 ao-ao-a s-u pc.r-ficiaul de las s-s-o-rbLs-uciors-cs lírório-ase-re- e- s-e-o-a aso-o-sao-ato-no-os o-Séricos- ano-ala
o-orno-s-o-am-arrsaura Maído-ti r956 rlasdrade- u9
55. pe- 29 -lIs- e- ches-o- íes Etnu t~arese- par exenaplo-. il me-existo-prao-de viii— de
aruas-ano- do- ‘olía ¡s-o-fl o- alo-co-aa (e- ha). o-o- lo-a go-arudes u-ita/a o-o-o-o-nno-e Va/lea, Cao-ra/e- Tarapuinia, Vulel o-o- o-o-vio-sto- po-u-
ro-eral sito-uro-al s-o- e-e- o-ru u tío-o-tao-o-e- u o-o-o lo-as a Pe- Moro-u, Laafo-r-o-rjicas-ioo-s-adra/o-gro-o-a e- pe- u42 e- o-e- Lamo-mio-malo- grraas-de aso-u-em —
te esa rau so-romo- se las-ro- e-e- Js-rs-rsqe-íe ja íappligue ir o-tus-e-tea les fors-ificas-ions suupa/rieo-ru-a 3 lo-a-—-s-un ehiffo-e gui parsi
Irsio- do-ruso are rio-no- rs- n u o-o-sexto- u elo-iquin. a/o-rus-que o-o-gro-o-o- e- e-o-e-
re-e- le- duro-it ¡ o-a /oo-s-aJs-totro-o-’ r Séo-iqs-ao-s e- pe- 14. s-39 o-o- a4o- e-
o-e- Nl Mss-e- o- ro-u 1 e-as-rls-o-a e-o- 1 re-Ira miaus-ro- o-líe- La Fliso-ra o-tia co-la ieas e- e- e- -a e- o-u, (>6
Co-ro-ro-ura
o-o-o-Se-u e- Otros u 229-o-Co-1
252
Esto-lío- Bedo-ra Lo-a aggbo-mtr-as-tto-ns iradigéraes de lapé o-airo-sale iba/tique u-hez Tito--Litro-
Cene précision chiffr-¿e eN o-ette observatio-n des différeno-o-s entreles régio-ns so-nt justo--
mo-nt ce gui mangue o-hez Tito--Uve Ses aggbo-m¿rations se ro-sso-nilo-lo-nt tontes plus o-u
mo-ms-e- et no- sembient subir ano-uno- mo-dification ano-o-urs dn temps (si o-e no-st la do-struo--
tion A la suite de-un siégo-)e- Les rares pr¿cisions de-or-dre nrbanistique que-o-n reléve parfois o-hez
lui so-nt o-o-pendant o-orro-ho-rées par le-aro-h¿o-iogie : on Nr-o-uve sur o-eitains sites, o-o-mao-no- il le
décrit A Sagonte, un es-paco- entre la foitifio-ation o-t les maisonse- méme si o-cite disposition
n>est pas le o-as ie plus co-nr-ant dans la p¿ninsu1eo-~e- Les fo-nilles archéo-bo-giques permettent
¿galo-mo-nt de-étáblir que íes murailles et les- maiso-ns étaient o-o-mpo-sées po-nr le-es-sentiel do-
mat¿rianx non inflammabiese- pierres o-t brigue o-me (ado-bo-)~o-e- Enfine- sa deso-ription de i>op-
pidum des Lacétanse- «co-nstruit No-nt enbo-ngueuro-t5s-e- o-orrespo-nd bien au pian aliongé de no-m-
brenx villages de-Hispanie do- o-cite ¿po-que (dits «villages-rues»), tel que no-us le laisso-nt
deviner lo-urs vestiges. On aurait do-nc tort de considérer son témo-ignago- o-omine entiére-
mo-nt fantaisiste.
Conclurnon
Les aggiomératio-ns indigénes de-Hispanio- apparaissent dans le raSo-it do- Tite-Uve do-
maniére trés fugitivo-e- dans uno- do-so-ription en générale somniairo-e- supo-dio-icho- et stéréoty-
pée. On observe un déséquiibro- dans le traitement entre agglo-mérations so-conde-aires-e-
jamais traitées iso-l¿ment ni nominéese- et agglomérationsprincipales. La talle de ces der-
niéres o-st trés pro-hablo-mo-nt sur-estimaSe, comino- le suggére Po-sido-nius o-tío- confirme lar-
ch¿o-bo-gie. Tito--Uve no- ro-nd pas co-mpte non plus des diff¿reno-es gui peuvent intervenir
de-une région A uno- antro-, s-~ de-nne épo-gue A uno- antro- (bien sor, son histo-ire sinterro-mpt
po-nr no-ns au iivro- 45> en 167 pcut-étre so- montrait-il ensuite plus atto-ntif A o-es quo-stio-ns)e-
Cependante- son empio-i des tenis-es o-st rigonres-lar (saufpo-nr o-s-rbs/oppidum)e- fi no-ns signale
bien le-existo-no-e de pius-ienrs iypes d’aggio-mératio-ns so-condaires (o-ño-as, cae-stellum, No-ints). et
la localisation dc ses o-iNés reste stahle. Sans ini. un grand nombro- de lo-urs no-ms aurait dis-
s-s- Tito--Livee- o-a, o-Se-y (cf nota yo) s-P. Mo-ro-te- Lo-a fo-o-tifiu-atio-ns iio-éo-iqo-o-se- pe- 46.
s-e- P. Mo-o-o-te- Les for-tifiu-atio-ns ibér-iquo-se- <e- Mamériaoo-x eS to-chmiqo-rao-s do- constructinus- a> pe- ya-sor eS Me- Almo-a-
gro-Go-o-ho-a, e-o-o- Urbanismo- de la Hispania co-Rica,, e- a-, p. s-5-a6. La briqms-e croo- o-st davano-ago- utilisa/o- dans lo-a
plao-no-a (terraima sa/dino-entairea) tandis o-prona plus ro-co-ura á la pierre loo-ale (calo-aire, grania, su-hiato-. - e-) dama
lo-a sones ao-o-nnsagmo-uao-a.So-o-o-yo-nt le so-uhasaemo-uN o-atan pierre. o-tío-ro-sto-en brigrs-e u-ms-o-e- La to-rro- so-ro- aussi do-
hamo- es do- ro-va/temo-nt. % a/galo-mo-nt II. Bonet Rosado-e- « Lo-a o-o-u-ls-niques do- comatruction a- e-Las Dra/o-es <u-ao-abo-gaue
de-o-xpo-s-itio-n). Paris. a¶o-9y. pe- 9o--9o- u Hatrio-ao-a o-t sto-o-u-o-rs-o-o-a dorrs-astiqr¿o-s era Médito-rraraée o-u-u-ido-nado- do-o-ant la l~o-to--
histoiro- (colbo-qo-o- ino-anaano-io-raal. Arles. r989). Aix-en-Provo-nce, s-q89 e- Los axaentamio-no-o-s ibérico-se- Madrid. 986.
Madrid, s-~SS u Foo-tifi u-ario-ras La po-oido-miro-tu-a del Iba/o-tu- pía <so-gío-a li/-Hl a.C.). Simpo-ai ino-errracio-nal de-arqueo-logia
ibérico-: (Mano-o-aa. r990). Mao-ro-aa. t99s- E, Pons. Me- Mo-liso- etW. Croo-lía (o-ds)H?abio-atihabirau-ióalapo-o-to-hiso-o--
o-tan da lo-o- Medio-o-ro-draia noo-d-o-cu-iatano-ale- Co-o-a nao-o-. roe- a994 a B.W. Cunliffo- ctS. Ko-ay (o-dr), Social compí o-atay arad o-ha
do-uro-lo-pmo-nt of o-o-aras ira ¡barias ¡e-o-orn o-ha Coppo-o-Aga roo-he so-u-orad caraaarryAD, Oxford, ~ e- Le- Berrocal-Puangel et Pe-
Gardes (o-da). Eno-ro- Co-lo-aa albo-o-os. Laspo-SL aciones po-oo-o-hiateariu-aa do-las Galias a Hiaparaia, Madrid, o-o-o-u.
Ceo-ic5ra
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mettrait de ro-tr-o-o-ívcr lo-nr- empiacemente- Enfi ne- quand u so- montre A do- rar-es o-o-casio-ns plus
précís. soro- témoignago- es-tiar-go-mo-nt o-oro-fís--s-s-s-épame- l’archéolo-gie. en partio-ulier sur- le-urba-
insume. Compte tenmo- do-la pat d imprécision. de manipuiation consciente o-t inconsciente, eN
do- simplification de-une réalité complexo-,le-appo-r-t de Tite-Líve no-st do-nc pas- A naSgliger eno-e
qe-o-si co-s-s-cerneiHispanie.
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Les aggioro-o-érao-ions io-rdigénas do- iapéninso-le iba/tique u-haz Tito-e-Lico-
TabIcan 2- Adjectifs qs-s-alifiant íesaggbo-s-nératbo-ns indigénes de-Hispanie
agglomérations référence richesse
fortifleation et
défenses
naturelles
puissance notoriété
Cartala 21,5,4 urbem
opulentas-n
Sagonte
21, 7, 2 ciultas ea longe
opulentissima
ultra Hibens-m
21, 16,5 opulentiss¡mae
urbis
1-libera 23,28, 10 urbem e-..
opulentissis-nas-n
ea tempestate
regioflis eio-s-s
Castre-am Albun 24> 41, 3-4 ano- cnt inunita locus insignis
cao-de magni
Hamilcaris
Castulo 24, 41, 7 urbs Hispanine
ualida
nobilis
Orongis 28, 3, 1 opulentisslinas-n
in jis locis
urbein
deux citésprés
du Bótis
28, 22, 1 duas opulentas
ciultates
Astapa 28> 22, 2 Nec urbes-ii auN
situ mit
munimento
tutam habebant
Carmo et Bardo 33,21,6-9 ualidas urbes
Se estica 34, 17, 12 oprs-Ientas-n grauem
Licabrum 35, 22. 5 opuientuun oppidum
munitus-n
Toletum 35, 22> 8 parua urbs, sed
loco mis-nito
Ceitima 40, 47, 2 praeualidam
urbem
Ergau¡ca 40, 50, 1 potes-is ciuitas no-bilis
Marcolica 45,4, 1 nobili
Varein Frgt 2 le-
Iivre 91
ualidissis-nam
regio-fila o-tus
urbem
Cerio-Ira
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